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Éditorial par
Roger-Luc Chayer         

Tout le monde doit mainte-
nant se demander, en dé-
couvrant la couverture de 
l’édition 109 de notre maga-
zine, mais pourquoi le Pape? 
Ambiguïté et contradiction 
suprême, le pape incarne à 
la fois le dogme religieux le 
plus moyenâgeux au monde 
(ne me parlez pas de l’État 
Islamique, ce n’est pas une 
religion) et, au mieux, son 
discours est plus ouvert que 
jamais, mais ça ne reste 

jusqu’ici qu’un discours.

L’ambiguïté réside 
dans l’existence 
même de l’Église

Le Pape est le chef d’une 
église qui baptise, sans leur 
consentement, des millions 
de femmes et d’hommes 
alors qu’ils sont enfants et 
qui leur impose ensuite des 
règles, une morale, et une 
façon de vivre sans qu’on 
ne les consulte jamais. Un 
paradoxe avec lequel le Pape 
doit maintenant composer 
sur des questions d’actualité 
comme les droits des gais, 
le mariage, l’avortement et 
l’adoption. Est-ce qu’il réus-
sira de son vivant à faire 
admettre les LGBT de plein 
droit à l’Église ou est-ce que 
la vieille morale gagnera? 
C’est le défi qu’on lui lance...

3. Éditorial
4. Chronique culinaire
5. VIH: Réservoirs attaqués
6-19. Nouvelles brèves internationales
7. Immobilier
8. Radicalisation pour tous
9. RDV violents sur Grindr
10. Alerte santé: La Syphilis
12-13.Chronique automobile
14. Affaire Grégoire
15. La fausse PrEP!
16. VIH et vitamine D
17. 11 règles du célibataire gai
18. La peur du dépistage du VIH
21. Vaccin HPV pour hommes
22. Brèves VIH/SIDA
24. Ces grands homos du passé
25. Histoire moderne gaie
26. Les réfugiés des LGBT
26. À Dieu Julien #14
30. Courrier des lecteurs

Roger-Luc Chayer est journaliste, ex-Président de l’Association 
Canadienne des Journalistes du chapitre de Montréal, membre 
de l’Investigative Reporters and Editors des États-Unis et de la 
Fédération Européenne de Presse. Il est communicateur profes-
sionnel et journaliste blogueur au Huffington Post.  Il a été mé-
daillé par la Reine Élisabeth en 2012 pour l’ensemble de sa 
carrière de journaliste-éditeur, de chef d’orchestre symphonique 

et de musicien classique tant au Canada qu’à l’étranger.



Préparation

Laver les fanes de carottes et les couper très grossièrement, sans garder trop de tiges.
Éplucher l’oignon et la pomme de terre et les couper en petits morceaux.

Dans une grande casserole, faire revenir l’oignon dans le beurre.
Quand il est translucide, ajouter la pomme de terre et les fanes.

Faire revenir ensemble en remuant pendant 5 minutes.
Couvrir avec le bouillon, saler et laisser cuire à couvert pendant 20 à 30 minutes

jusqu’à ce que les morceaux de pommes de terre soient bien tendres.
Mixer grossièrement. Servir tiède.

Poivrer au goût.

Ingrédients pour 4 personnes

1 litre de bouillon de poulet sans sel
les fanes d’une botte de carottes

1 grosse pomme de terre
1 oignon
beurre

sel et poivre

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

SOUPE DE FANES DE CAROTTES
Par : Franck Hénot / Intermarché Boyer Montréal     Photo : Mamie Caillou et Équilocal.fr
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Le disulfirame (Espéral), 
utilisé dans le sevrage al-
coolique, pourrait être uti-
le pour éliminer les réser-
voirs de virus au cours de 
l’infection VIH, selon une 
étude australo-américaine 
publiée dans le «Lancet 
HIV».

Cette étude de phase 2 
menée chez trente sujets 
séropositifs traités par 
antirétroviraux montre que 
l’administration courte, sur 
3 jours, du disulfirame en-
traîne une augmentation de 
la charge virale sans effets 
secondaires graves pour 
chacun des trois dosages 
croissants testés (500 mg, 
1 000 mg et 2 000 mg).

Le hasard donne 
souvent des résul-
tats inattendus 

en médecine

La stratégie qui consiste à 
«réveiller» le virus latent est 
«seulement la première éta-
pe pour l’éliminer», souligne 
Julian Elliot, de l’hôpital 
Alfred de Melbourne et pre-
mier auteur. «Maintenant, 
nous devons travailler sur la 
façon de se débarrasser des 
cellules infectées», ajoute-t-
il. D’autres médicaments ont 
été testés pour s’attaquer 
aux réservoirs de VIH, mais 
sans succès ou au prix d’une 
trop forte toxicité. «Cet essai 
démontre clairement que le 
disulfirame (...) pourrait être 
très probablement celui qui 
change la donne», estime le 
Dr Lewin.

C’est au micro du journalis-
te Matt Lauer, sur la chaîne 
NBC, que Charlie Sheen a 
confirmé ce mardi être at-
teint du VIH. «Je suis là pour 
admettre que je suis séropo-
sitif. (...) Ce sont trois lettres 
difficiles à avaler, vous savez. 
C’est un tournant dans votre 
vie», a avoué l’acteur de 50 
ans. Ces dernières heures, 
de nombreux médias avaient 
révélé que la star américaine 
était sur le point de faire «une 
grande révélation personnel-
le», après plusieurs mois de 
rumeurs. Réputé du grand 
public pour son rôle dans 
la série «Mon oncle Charlie», 
show dont il avait été licen-
cié en 2011 après plusieurs 
comportements violents, le 
comédien hollywoodien a 
donc choisi l’émission «The 
Today Show» pour annoncer 
sa maladie, confirmant éga-
lement qu’il avait été l’objet 
d’un chantage.

Indonésie : la bourde d’une 
campagne de lutte

contre le sida
(Le Figaro)

C’est une faute de frappe 
pour le moins malheureuse. 
Alors que le ministère de la 
Santé indonésien lançait sa 
campagne de lutte contre le 
virus du sida, il s’aperçoit, 
médusé, que les affiches 
imprimées pour l’occasion 
et accrochées par centaines 
dans les trains de banlieue 
reliant la capitale sont com-
plètement erronées. Sur un 
fond jaune, on peut y lire: 
«Je suis fier de savoir que 
le sida se transmet par…», 
suivi par une série de picto-
grammes représentants des 
moyens de ne pas contracter 
le virus, comme «partager de 
la nourriture», «aller à la pis-
cine», «la sueur», «les piqûres 
de moustique» ou encore par 

«un éternuement». 

Pour les chercheurs anglo-
saxons, la prochaine étape 
sera de tester le disulfirame 
en association avec d’autres 
médicaments ciblant le virus 
lui-même. Pour le Pr Brigitte 
Autran, spécialisée en im-
munologie à l’université Pier-
re-et-Marie Curie/Inserm et 
coauteur d’un éditorial lié, 
la bataille n’est pas encore 
gagnée : «Le résultat obtenu 
reste insuffisant. On est en-
core très loin d’avoir trouvé 
la solution pour obtenir une 
vraie guérison des patients 
séropositifs et même une ré-
mission qui leur permettrait 
de se passer de traitement.»

Charlie Sheen révèle être 
séropositif

(Paris Match)

Charlie Sheen s’est exprimé 
devant les caméras de l’émis-
sion «Today Show» pour ré-
véler sa séropositivité.

VIH: RÉSERVOIRS ATTAQUÉS
L’Espéral, un allié inattendu contre les réservoirs du VIH

Par : lequotidiendumedecin.fr     Photo : Paris Match
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Tunisie: l’étudiant 
condamné pour homo-
sexualité libéré sous 
caution (L’Express)

L’étudiant tunisien condam-
né à un an de prison pour 
homosexualité a été remis 
en liberté jeudi dans le cadre 
de son procès en appel, qui 
se poursuivra le 10 décem-
bre, a-t-on appris auprès 
de son avocat. Arrêté le 6 
septembre puis condamné 
à un an d’emprisonnement 
par un tribunal de Sousse 
(150 km au sud de Tunis), 
le jeune homme a été re-
mis en liberté provisoire en 
échange du paiement d’une 
caution de 500 dinars (230 
euros), a indiqué à l’AFP Me 
Fadwa Braham. Interpellé 
afin d’être interrogé sur une 
affaire d’homicide, cet étu-
diant avait nié toute implica-
tion dans le décès mais re-
connu avoir eu des relations 
sexuelles avec la victime. 
D’après son avocate, la poli-
ce avait alors rédigé un autre 
procès-verbal et l’avait obligé 
à se soumettre à un examen 
anal, avant son inculpation 

pour homosexualité.

Un skieur acrobatique 
américain révèle son 

homosexualité
(Journal de Montréal)

Le médaillé d’argent en slo-
pestyle aux Jeux olympiques 
de Sotchi en 2014, le skieur 
américain Gus Kenworthy, 
a révélé à ESPN The Maga-
zine qu’il était gai. Dans une 
entrevue réalisée au mois de 
septembre, mais publiée jeu-
di, Kenworthy a avoué qu’il

a cependant mis en doute la 
possibilité que ce projet soit 
adopté. Les députés Ivan 
Nikitchouk et Nikolaï Are-
fiev proposent notamment 
de punir d’une amende pou-
vant aller jusqu’à 5.000 rou-
bles (72 euros) tout homme 
qui déclare publiquement 

être homosexuel. 

L’homosexualité expli-
quée aux enfants

d’Islande
(Yagg)

Invité de l’émission pour 
enfants «Studdin Okkar», le 
chanteur ouvertement gay 
Paul Oscar a expliqué avec 
des mots simples qu’un gar-
çon peut tomber amoureux 
d’un garçon et une fille amou-
reuse d’une autre fille. Un 
joli moment. Depuis 1966, 
l’émission Studin Okkar de 
la chaîne publique s’adres-
se aux enfants islandais.

L’envoyé spécial de 
Barack Obama pour les 
droits des homosexuels 

reçu au Vatican
(La Croix)

Randy Berry, le premier 
envoyé spécial des États-
Unis pour les droits des Les-
biennes-Gays-Bi-et-Trans-
sexuels, nommé par Barack 
Obama en avril, a été reçu 
mardi 10 novembre à la 
secrétairerie d’État du Vati-
can et au conseil pontifical 
Justice et Paix. Cette visite, 
une première, n’avait pas 
pour but de faire pression 
sur l’Église pour l’inciter à 
changer ses positions sur le 
mariage homosexuel, a indi-
qué Randy Berry au maga-
zine américain Time, mais 
d’évoquer les violences et les 
discriminations dont sont 
victimes les personnes ho-
mosexuelles dans les pays où 
l’homosexualité est illégale.

a songé à prendre sa retraite 
tellement il était désemparé. 
Celui qui a été, au terme 
de la dernière saison, sacré 
champion de l’Association 
professionnel de ski libre, 
pour une cinquième année 
consécutive, a confirmé le 
tout sur son compte Twitter 
en écrivant simplement: «Je 

suis gai».

Russie : un projet de loi 
pour punir les hommes 
affichant publiquement 

leur homosexualité
(TF1)

L’homosexualité ostentatoire 
en ligne de mire. Deux dé-
putés du Parti communiste 
(PC) russe ont présenté un 
projet de loi prévoyant d’une 
amende à 15 jours de prison 
pour les hommes se présen-
tant publiquement comme 
gays. Un parlementaire du 
parti majoritaire Russie Unie

BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de la communauté gaie de par le vaste monde. Pour nous communiquer 

toute information, veuillez nous écrire à info@gayglobe.net
Recherches par : Gay Globe Magazine     Photo : Gay Globe Média
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Pour faire un bon inves-
tissement immobilier 
aux États-Unis, il faut 
probablement acheter 
dans un quartier gay. 
Depuis 2012, les prix 
ont augmenté beaucoup 
plus vite dans les quar-
tiers gays que dans les 
autres quartiers, selon 
une étude du site d’an-
nonces immobilières 
Trulia.

L’économiste auteur de l’étu-
de a identifié les dix codes 
postaux américains avec la 
plus forte concentration de 
couples homosexuels (selon 
les chiffres du recensement 
de 2010, lors duquel les ré-
sidents peuvent choisir de 
s’identifier comme faisant 
partie d’un couple gay). A 
partir de là, il a comparé les 
prix dans ces quartiers en 
2012 et en 2015. 

En trois ans, les prix ont en 
moyenne augmenté de 23% 
dans les quartiers avec une 
forte concentration de cou-
ples d’hommes, et de 18% 
dans les quartiers à forte 
concentration de couples 
lesbiens. 

Dans le top quatre de l’aug-
mentation des prix, on trou-
ve deux quartiers de Palm 
Springs en Californie, une 
ville connue pour ses spas, 
ses parcours de golf et son 
architecture moderniste. Les 
autres sont des quartiers des 
collines de San Francisco et 
une banlieue de Detroit dans 
le Michigan. 

Il semblerait logique que des 
zones économiquement dy-
namiques connaissent une 
augmentation des prix de 
l’immobilier. 

Mais les chiffres de Tru-
lia montrent que la corré-
lation entre concentration 
d’homosexuels et innova-
tion technologique ne suffit 
pas entièrement à expliquer 
l’augmentation des prix. 

En effet, au sein de villes 
dynamiques et tolérantes 
comme Boston ou San Fran-
cisco, les quartiers gays ou 
lesbiens continuent de se 
distinguer par des prix plus 
élevés et qui augmentent 
plus vite que la moyenne. 
L’autre explication avancée 
par Fortune est de dire que 
les homosexuels (et les «bo-
hémiens») sont souvent des 
«pionniers urbains» qui ont 
tendance à choisir des quar-
tiers avec une belle architec-
ture avant qu’ils ne devien-
nent trop cher. 

Tyson Fury s’en prend 
aux homosexuels, la 
police anglaise ouvre 

une enquête
(20minutes.fr)

La police anglaise a ouvert 
une enquête visant le boxeur 
anglais Tyson Fury, récent 
champion du monde WBA-
IBF-WBO, pour des pro-
pos tenus récemment sur 
l’homosexualité, a annoncé 
à l’AFP mardi une porte-
parole de la police de Man-
chester. Lors d’une émission 
de radio, la BBC a organisé 
un débat sur des propos de 
Fury où il estimait que trois 
choses devaient être réunies 

«pour la fin du monde».  
«L’une d’entre elles, c’est la 
légalisation de l’homosexua-
lité dans des pays, une autre 
c’est l’avortement et la der-
nière, c’est la pédophilie», a-
t-il déclaré. «Qui aurait pen-
sé dans les années 1950 ou 
1960 que les deux premiers 
seraient légalisés?», a-t-il 

ajouté.

Pour les couples de femmes, 
la liste est différente: c’est 
dans un quartier d’Oakland 
en Californie que les prix ont 
le plus explosé, ainsi que 
dans la banlieue d’Atlanta et 
dans le quartier de Jamaica 
Plain à Boston.

Le magazine Fortune rap-
pelle qu’en 2001 l’urbaniste 
Richard Florida et le démo-
graphe Gary Gates avaient 
fait un classement des villes 
avec la plus forte concentra-
tion d’hommes gay, le «gay 
index», et avaient remarqué 
que cette liste correspondait 
aux pôles de développement 
des nouvelles technologies. 
Leur théorie était que les zo-
nes urbaines où régnaient la 
tolérance et l’ouverture d’es-
prit attiraient des talents de 
la «classe créative», et étaient 
donc plus dynamiques. Ils 
écrivaient notamment que la 
«concentration de gays per-
mettait de prédire la concen-
tration et la croissance d’in-
dustries high tech.»

IMMOBILIER
La concentration de couples homos fait-elle augmenter les prix?

Par : Fortune Magazine     Photo : Benicia-161 East D Street / Eugene Zelenko via FlickrCC
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(Wikipédia) Le mot radi-
calisation peut renvoyer 
à un ensemble de ges-
tes qualifiés d’extrêmes 
ou qui découlent d’une 
interprétation plus lit-
térale des principes 
d’un système, qu’il soit 
politique, religieux ou 
économique. Selon The 
International Centre 
For The Study Of Radi-
calisation And Political 
Violence (ICSR), la radi-
calisation mène à «diffé-
rents types d’activisme 
extrême, incluant le ter-
rorisme».

Suite aux événements ré-
cents impliquant les activités 
du groupe armé État Islami-
que et au recrutement qu’il 
semble effectuer au Québec, 
l’État a inauguré et lancé en 
2015 le Centre de Prévention

Mais quand le dialogue est 
rompu, comme par les temps 
qui courent, ces mêmes syn-
diqués tiennent un discours 
public via des publicités dans 
les médias qui vont très loin, 
qui ne laissent aucune place 
à la juste mesure de la situa-
tion et en agissant ainsi, en 
détruisant essentiellement 
l’ensemble de la société qué-
bécoise sous prétexte que 
selon eux, «tout irait mal», 
partout, ils exercent une for-
me de radicalisation dans le 
but évident de causer un tort 
à l’ensemble de la société. 

Prenons un autre exemple 
plus près des intérêts des 
lecteurs de Gay Globe. Le 
Collectif Carré Rose. Bien 
que non subventionné et 
représenté par quelques per-
sonnes (3 ou 4), ce collectif 
prétend parler au nom de 
l’ensemble des communau-
tés gaie, lesbienne, trans et

autres variantes de l’arc-en-
ciel. C’est en visitant la page 
Facebook du collectif que 
nous pouvons évaluer l’am-
pleur de la radicalisation de 
cette entité. Tout ce qui y est 
publié, parfois quelques di-
zaines de messages par jour, 
tourne autour d’une vision 
unique de la question LGBT: 
la victimisation.

Un bon membre LGBT de 
la société, peu importe la-
quelle, est, et se doit d’être, 
une éternelle victime. Tout 
est fait par le collectif pour 
victimiser les gais alors que 
nous vivons quand même, 
en 2015, au Canada comme 
aux États-Unis, en Amérique 
latine ou en Europe les an-
nées les plus épanouissan-
tes pour les LGBT.

Oeuvrer dans le seul but de 
fausser la réalité est aussi 
une forme de radicalisation 
et il faut se demander si la 
raison réelle des ces com-
portements serait de mani-
puler l’opinion publique 
pour obtenir éventuellement 
par dépit, des privilèges, des 
subventions en créant des 
besoins qui n’existent pas 
ou simplement pour gagner 
un conflit.

La radicalisation dans ses 
diverses manifestations ne 
peut être limitée qu’aux 
éléments les plus extrêmes 
d’une religion. Elle se mani-
feste bien au-delà de cette 
définition trop facile, dans 
le quotidien, et elle n’est 
pas qu’une philosophie. Elle 
peut devenir un outil qu’il 
faudrait peut-être exposer?

de la Radicalisation menant 
à la Violence en ciblant es-
sentiellement les adeptes de 
l’Islam intégriste et salafiste.

Or, il est important de se po-
ser la question à savoir si ce 
centre pourrait aussi servir 
d’autres formes de radicali-
sation menant à la haine ou 
à l’opprobe sociale?

Prenons, par exemple, le cas 
des syndiqués de la fonction 
publique qui sont actuelle-
ment en moyens de pression 
pour forcer le gouverne-
ment à signer leur nouvelle 
convention collective. Quand 
les relations syndicales/gou-
vernementales sont au beau 
fixe, on ne trouvera pas un 
syndiqué qui viendra déni-
grer et tenir un discours hai-
neux contre l’État, et c’est 
normal puisqu’il bénéficie 
du résultat des anciennes 
négociations fructueuses.

RADICALISATION POUR TOUS
Suite à la fondation et à la mise en place d’un centre sur la radicalisation au Québec, la 

question quant à son mandat doit être posée...
Recherches par : Roger-Luc Chayer     Photo : Todayonline.com
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Depuis des années, certai-
nes personnes de la com-
munauté gaie se plaignent 
de violences sous différen-
tes formes, mais de plus 
en plus, on pointe du doigt 
Grindr pour des violations 
de domicile assez intenses.

C’est du moins le témoigna-
ge de Normand C., lecteur 
de Gay Globe qui souhaite 
garder l’anonymat, mais qui 
souhaitait tout de même 
témoigner dans ces pages 
pour alerter les utilisateurs 
de Grindr sur une situation 
potentiellement très grave à 
Montréal.

C’est par un samedi midi 
tout à fait ordinaire que Nor-
mand, comme il le fait régu-
lièrement, décidait de jaser 
avec quelques membres de 
Grindr, ce service lui per-
mettant de faire de nouvelles 
connaissances et parfois de 
recevoir de la visite un peu 
spéciale. Car Grindr c’est 
essentiellement un outil de 
rencontres sexuelles destiné 
à localiser des partenaires 
selon certains critères mais 
surtout celui de la distance. 

Chaque personne connectée 
peut en effet savoir à quelle 
distance est l’autre person-
ne, à quelques mètres près...

Ce samedi-là, son attention 
s’est portée sur une photo 
d’un membre qui l’intéressait 
beaucoup. Un jeune homme 
de 19 ans, allure santé, bel-
les dents, petit modèle et qui 
aimait, selon ses prétentions, 
les hommes plus matures. 
Il ne voulait pas d’argent ni

tempe, assez pour lui faire 
voir des étoiles. Le mec est 
ensuite entré et la refrappé 
au visage exigeant qu’il lui 
donne tout le cash dans la 
maison, rien que le cash. 
Normand n’avait que 18$. 
Tout ça pour 18$!!! Une 
fois l’homme parti, moins 
de trois minutes plus tard, 
Normand s’est terré chez lui, 
se barricadant deux jours 
sans oser sortir ni appe-
ler des secours, parce qu’il 
avait honte d’avoir été ainsi 
attaqué. Malgré des blessu-
res toujours évidentes une 
semaine plus tard, sauf pour 
une infirmière de son CLSC 
à qui il a décidé de se confier, 
Normand a été incapable de 
contacter les policiers et son 
agresseur court toujours. Il 
est probable d’ailleurs que 
cette agression n’était pas la 
première pour le molosse. Le 
compte de l’agresseur ayant 
été fermé par la suite.

Il existe des moyens de se 
protéger de telles agression 
avec quelques mesures com-
me demander de la personne 
qu’on invite un numéro de 
cellulaire qu’on validera en 
l’appelant ou une adresse 
courriel qu’on validera avec 
un message. Exiger plu-
sieurs photos, car il est plus 
difficile pour les faux profils 
de trouver plus d’une photo 
d’une même personne. En-
fin, si les victimes cherchent 
du support, voici quelques 
endroits qui peuvent aider: 
le SPVM permet de déposer 
en ligne, sans bouger de chez 
soi, une plainte criminelle, 
alors que Gai Écoute permet 
de se plaindre de façon ano-
nyme. La CAVAC et les CLSC 
peuvent être d’une grande 
aide. Il n’y a pas de honte à 
rapporter un crime violent; 
les policiers peuvent même 
venir à votre domicile dans 
une voiture non identifiée. 

de drogue, mais affirmait 
qu’il ne dirait pas non à un 
petit verre de vin, ce à quoi 
Normand a accepté et l’a 
invité chez lui. Selon Grindr, 
ce jeune était à 450 mètres 
de distance.

Rien dans ses 
écrits ne laissait 
présager une telle 
violence gratuite 

de sa part!

Juste le temps de se doucher, 
Normand était très excité 
d’avoir un prospect pour un 
possible «afternoon delight» 
et, lorsque la sonnette s’est 
fait entendre, il a ouvert la 
porte non pas pour y voir un 
jeune minet, mais pour voir 
un homme d’une carrure 
massive pousser la porte et 
sans rien dire, lui donner un 
violent coup de poing sur la 

DES RENDEZ-VOUS VIOLENTS
L’app de rencontres gaies devient un outil de terreur pour certains utilisateurs

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Gay Globe Média et Grindr
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La syphilis est une infec-
tion transmise sexuelle-
ment causée par un mi-
crobe (bactérie) appelé 
le tréponème pâle.

Cette infection a presque 
disparu pendant plusieurs 
années, mais on constate 
aujourd’hui une augmenta-
tion des cas, principalement 
chez les hommes gais et bi-
sexuels. Le nombre de cas 
de syphilis était en baisse 
depuis plusieurs années. 

Mais on assiste actuellement 
à une épidémie de syphi-
lis dans plusieurs grandes 
villes nord-américaines et 
européennes (New York, Los 
Angeles, Miami, Montréal, 
Paris, Amsterdam, etc.).

À Montréal, le nombre de cas 
est passé de 32 à 1 cas par 
année entre 1990 et 1998.

La période d’incubation 
(temps entre le contact et 
l’apparition des symptômes) 
varie habituellement entre 
10 et 90 jours. Les symp-
tômes peuvent passer ina-
perçus ou être mal recon-
nus, et ils peuvent même ne 
pas se manifester du tout. 
Lorsqu’ils sont présents, les 
symptômes se manifestent 
en trois stades: trois à quatre 
semaines après le contact, 
un chancre (ulcère très su-
perficiel, à bords réguliers, 
dont la base est enflée et qui 
peut mesurer jusqu’à 1 cm 
de diamètre) apparaît au site 
d’entrée du microbe.

Non traitée, la syphilis évo-
lue et quelques semaines (de 
six semaines à six mois) plus 
tard, des rougeurs apparais-
sent sur la peau et les mu-
queuses, accompagnées de 
fièvre, de fatigue, de maux de

tête et de douleurs muscu-
laires. Après plusieurs an-
nées, parfois 10 à 30 ans, 
des complications sérieuses 
peuvent affecter la peau, 
les os, ainsi que les organes 
vitaux tels que le système 
nerveux et le système car-
dio-vasculaire. Les maladies 
ulcérantes comme la syphilis 
agissent comme coinfecteurs 
du VIH. Elles augmentent la 
contagiosité des personnes 
infectées par le VIH.

La syphilis répond très bien 
à la pénicilline à des doses 
adaptées au stade de la ma-
ladie. La syphilis nécessite 
un traitement adapté si la 
personne est infectée par le 
VIH. En présence d’allergie à 
la pénicilline, d’autres anti-
biotiques sont tout aussi effi-
caces. Des examens de sang 
périodiques durant deux ans 
(à tous les 6 mois) permet-
tent de contrôler la guérison.

Entre septembre 2000 et 
juillet 2001, un total de 15 
cas de syphilis contagieuse 
ont été signalés puis, de jan-
vier à octobre 2002, 27 cas 
ont été signalés.

À L’Actuel, cette épidémie 
nous préoccupe, particu-
lièrement en raison de son 
impact sur les risques de 
transmission du VIH, et des 
conséquences que la syphi-
lis a sur les gens infectés par 
le VIH. Depuis quelques an-
nées, la syphilis est une ITS 
très fréquente, surtout chez 
les hommes gais et bisexuels. 

On dénote entre 400 et 500 
cas par an au Québec. L’in-
fection se transmet par des 
rapports sexuels avec une 
personne infectée et en pha-
se contagieuse, par contact 
génital, oral ou anal, et ce, 
même s’il n’y a pas de péné-
tration.

ALERTE SANTÉ
Tout ce que vous devriez savoir sur la Syphilis et ses complications...

Par : Clinique médicale l’Actuel     Photo : Std-gov.org
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Ellen Page a caché son ho-
mosexualité pendant bien 
des années avant de sortir 
du placard en février 2014. 
L’actrice, dont la carrière 
a ces dernières années 
connu de beaux succès 
grâce à Juno, The East ou 
encore Freeheld - Le com-
bat de Laurel Hester, n’en 
pouvait plus de se cacher 
et de porter le poids de 
l’inauthenticité.

«J’en avais terminé. C’est tel-
lement toxique de se cacher: 
ça vous consomme sans que 
vous vous rendiez compte 
que ça vous consomme, a 
raconté Ellen Page dans le 
magazine American Way. 
Vous devenez tellement com-
plaisant dans cette réalité 
que vous créez. C’est comme 
une bassine, et ça se rem-
plit, et ça se remplit, et ça se 
remplit - et puis ça déborde.

trent les jeunes LGBT. «Je 
ne voulais pas que ce soit à 
propos de moi. Et je voulais 
être en phase avec quelque 
chose qui s’adresse aux jeu-
nes LGBT. Pour moi c’était 
une super opportunité d’être 
honnête, de partager certai-
nes choses de la douleur que 
j’ai traversée.

Peut-être que cela peut par-
ler à quelqu’un d’autre, a 
détaillé Ellen Page. La réa-
lité, c’est qu’il y a très peu 
d’acteurs qui sont sortis 
du placard, donc j’espérais 
m’adresser à beaucoup de 
ces problèmes, pour que ça 
ne soit pas juste: ‘’Hey, je 
suis gay’’.»

Je me sentais coupable de 
ne pas être là pour la com-
munauté LGBT.» Ellen Page 
n’a pas fait son coming out 
n’importe où. Elle a choisi la 
conférence Time to Thrive de 
la Human Rights Campaign. 
C’était important pour elle de 
mettre aussi la lumière sur 
les problèmes que rencon-

ELLEN PAGE REGRETTE
Ellen Page et la culpabilité d’avoir caché son homosexualité!

Par : E! News via Canoe     Photo : WENN



Connaissez-vous le 
Général Lee? Non 
pas le fameux général 
sudiste de la guerre 
de sécession, mais la 
voiture célèbre de la 
série américaine des 
années 80, «Shérif, 
fais-moi peur».

brute et de la vitesse. Pour 
cette année 2015, la 8e gé-
nération – la 3e après la 
renaissance – va voir le jour 
avec plus d’ambitions. Entre 
autres, avec un moteur V8 
Hemi à semi-compresseur 
de 6,2l, la Dodge Charger 
Hellcat par exemple sera 
l’une des voitures de séries 
les plus puissantes au mon-
de au côté des concurrents

habituels qui sont: la Ford 
Shelby GT500 et la Chevro-
let Camaro ZL1. Bien en-
tendu, avant de voir débar-
quer cette voiture dans notre 
vaste inventaire d’occasion, 
il faudrait peut-être atten-
dre encore un peu. Mais des 
Dodge Charger usagées fai-
sant parties des générations 
précédentes y sont bien pré-
sentes. Optez par exemple 
pour la 7e génération, avec 
un V6 de 292ch ou un V8 de 
250ch. 

La Dodge AVENGER
À la recherche d’une berline 
classique? Pourquoi ne pas 
envisager conduire une Dod-
ge Avenger? Ce modèle a été 
introduit en 2007 et existe 
dans notre vaste inventaire 
avec quatre moteurs diffé-
rents: un 4 cylindre de 2,4l de

C’est sûrement la Dodge 
Charger la plus célèbre de 
l’histoire. Elle faisait partie 
de la 4e génération. De nos 
jours, après plus de 20 ans 
en situation d’arrêt de pro-
duction, le modèle Dodge 
Charger renaît – en 2006 en 
réalité – avec nos nouvelles 
ambitions, toujours en res-
tant un muscle, car pour les 
amoureux de la puissance

CHRONIQUE AUTO
La Dodge Charger et les membres de la grande famille...

Par : Autos PB     Photo : Media.caranddriver.com



173ch, un V6 de 3,5l de 
235ch, un V6 de 3,6l Pen-
tastar, et un moteur Diesel 
V6 de 2,7l de 189ch. Ces 
moteurs peuvent être asso-
ciés à une boite manuelle ou 
à une boite automatique. 

Chrysler PT Cruiser
Un véhicule compact avec 
un design unique qui rap-
pelle étrangement les lignes 
des anciennes voitures amé-
ricaines du temps de la pro-
hibition, c’est ainsi qu’on 
qualifiera rapidement cette 
voiture unique qu’est la 
Chrysler PT Cruiser.

Cette voiture a été fabriquée 
uniquement entre 2000 et 
2010, avec une petite mo-
dification côté design en 
2006, surtout au niveau de 
la calandre et du pare-choc 
avant. Trois moteurs sont 
proposés sur la Chrysler PT 
Cruiser, un moteur Diesel 
de 2,2l de 150ch, un moteur 
Essence de 2,4l de 143ch, et 
un moteur Essence Turbo de 
2,4l de 223ch.

Quatre modèles de finitions 
existent, dont la version 
de base telle que nous la 
connaissons, avec une jante 
15 pouces ; la version Tou-
ring avec la jante 16 pouces 
et avec régulateur de vitesse; 
la version Limited, avec l’ar-
rivée du GPS et d’une sellerie 
en cuir chauffante et enfin le 
modèle GT avec des jantes 
de 17 pouces, une suspen-
sion sport rabaissée, et le 
moteur 2,4l essence turbo. 
Notez enfin qu’une finition 
carrosserie Cabriolet de la 
version GT existe aussi, avec 
un mécanisme du toit entiè-
rement électrique. 

Chrysler Town & 
Country

La Chrysler Town & Country 
est le véhicule idéal pour les 
déplacements en famille ou 
pour les longues distances. 
La Town & Country usagée 
est une voiture qui défie la 
compétition dans sa gamme 
depuis maintenant plusieurs 
années. Voilà une voiture soli-
de et fiable comme on les aime. 

En plus d’une trentaine 
d’années d’existence, la 
Chrysler Town & Country 
a connu cinq générations. 
Même si les exceptions exis-
tent toujours, notre vaste in-
ventaire connaît surtout des 
Chrysler Town & Country 
usagés de la quatrième gé-
nération de 2001 en 2007, 
et la cinquième, après 2007. 
La 4e génération est équipée 
soit d’un moteur de 2,4l de 
147ch, soit d’un V6 de 3,3l 
de 174ch, soit d’un V6 de 
3,8l de 205ch. 

Mais la force de la Chrysler 
Town & Country est son 
intérieur chaleureux, digne 
d’un monospace de luxe. La 
qualité de l’intérieur n’est 
plus à discuter, avec plu-
sieurs équipements avancés 
en prime comme le DVD au 
plafond, le casque sans fil 
ou la porte coulissante élec-
trique. La génération 5 de la 
Chrysler Town & Country 
fait encore mieux, avec en 
plus un re-design général de 
la carrosserie.

Cette génération est équipée 
soit d’un moteur à l’éthanol 
E85 de 3,3l de 170ch, soit 
d’un V6 Essence de 3,8l de 
198ch, soit d’un V6 Essen-
ce de 4l de 240ch, soit d’un 
moteur Diesel de 2,8l qui n’a 
pourtant pas été conçu pour 
le marché nord-américain.

Chrysler 200 2014
C’est en 2010 que la Chrysler 
200 a été mise en vente pour 
la première fois. En 2012, la 
firme Chrysler sort une nou-
velle version de la Chrysler 
200, en version cabriolet. 
Vous pourrez retrouver cette 
dernière sous une autre ap-
pellation et sous une autre 
marque, la Lancia Flavia, 
laquelle n’a cependant été 
commercialisée qu’en Euro-
pe. La nouvelle Chrysler 200 
de 2014 est aussi une voi-
ture qui embarque plusieurs 
évolutions technologiques 
considérables. On peut par 
exemple citer, dans le cadre 
du confort, l’ouverture des 
portes et le démarrage sans 
clé. 
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Cette affaire d’agression 
d’un jeune homosexuel, 
qui avait été présen-
tée comme un crime 
homophobe, n’en était 
pas une, selon le juge 
responsable du procès.

C’est la ferme opinion et dé-
cision de l’Honorable Juge 
Guy Lambert, qui, après 
avoir noté le plaidoyer de 
culpabilité que souhaitait 
enregistrer l’agresseur de 
Mathieu Grégoire, a déclaré 
que rien dans la preuve ni 
dans les faits devant lui ne 
permettait de conclure que 
l’homophobie aurait pu jouer 
un rôle dans ce dossier. 

Alors que certains organis-
mes de défense des droits 
des gais et certains groupes 
militants utilisaient encore 
jusqu’au moment du pro-
noncé de la condamnation le

moi. J’ai eu peur, je n’ai pas 
réfléchi et j’ai frappé» a expli-
qué Roy devant le juge. 

Il avait également rédigé une 
lettre d’excuses destinée à 
Mathieu Grégoire, lui expli-
quant notamment que son 
père était homosexuel et 
sa soeur handicapée. «Pour 
moi, tout le monde a donc 
sa place. Ce n’est pas le fait 
que tu sois aux hommes qui 
a provoqué cette alterca-
tion. J’ai l’intention de plai-
der coupable pour que vous 
puissiez toi, ta famille et la 
mienne passer à autre cho-
se», a-t-il lu, soulignant ses 
regrets.

Les médias avaient rappor-
tés quelques jours avant 
justement que le père de 
l’accusé était ouvertement 
homosexuel, en couple, et 
que Jérémie Roy avait même 
voyagé avec eux, ne soulevant

jamais le moindre problème 
avec l’orientation sexuelle de 
son père.

Toute cette affaire, bien que 
regrettable quant à l’agres-
sion comme telle, soulève 
encore une fois l’utilisation 
de l’homophobie comme 
motif d’agression du sim-
ple fait que la personne soit 
homosexuelle. Les organisa-
tions gaies qui, en novembre 
dernier, criaient à l’attaque 
homophobe avant même 
qu’il y ait condamnation et 
procès violaient les droits 
les plus élémentaires de 
l’accusé à un procès juste 
et équitable, tout en empo-
chant quelques dollars par 
la même occasion.

La rhétorique de la survicti-
misation dans ce cas-ci aura 
été payante, même si elle ne 
fait absolument pas hon-
neur à l’ensemble des LGBT.

fait que Mathieu Grégoire 
avait été agressé du fait de 
son homosexualité, et rien 
d’autre, le juge en aura décidé 
autrement, laissant même la 
possibilité à l’accusé de rec-
tifier les faits, avant de l’en-
voyer en prison pour 8 mois.

Dans son explication, Jéré-
mie Roy, qui avait déjà quel-
ques antécédents criminels 
et qui était sous couvre-feu 
et sous certaines conditions 
au moment de l’agression, 
a déclaré qu’il maintenait 
avoir agi par légitime défen-
se au Festival western de St-
Tite, qu’il reconnaissait avoir 
asséné plusieurs coups de 
poing au visage de Mathieu 
Grégoire, que ce serait l’ami 
de l’accusé qui aurait tenu 
des propos homophobes en-
vers la victime, que Grégoire 
se serait alors rué sur eux et 
aurait pris Roy à la gorge. «Il 
est beaucoup plus grand que 

AFFAIRE GRÉGOIRE
Ce n’était donc pas de l’homophobie, loin de là même, selon le juge...

Par : Roger-Luc Chayer selon TVA Nouvelles     Photo : TVA Nouvelles
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Tout le monde, ou presque, 
connaît la nouvelle théra-
pie préventive du VIH qui 
consiste à traiter une per-
sonne saine à l’aide d’une 
trithérapie quotidienne 
afin qu’elle soit mieux pro-
tégée contre le VIH si elle 
devait y être exposée.

La prophylaxie pré-exposi-
tion sexuelle (PrEP) est donc 
une thérapie qui consiste à 
donner à un patient séro-
négatif deux antirétroviraux 
afin de constituer une sorte 
de protection de base en cas 
d’infection. En théorie, si le 
patient est exposé au virus 
lors d’une relation sexuelle 
ou d’un échange de serin-
gue, par exemple, le médi-
cament déjà présent dans 
le sang pourrait immédiate-
ment empêcher le virus de 
se reproduire et sauver la vie 
du patient.

«La PrEP n’est 
pas un vaccin 

immunitaire et ne 
peut être invoqué 
comme protection 

absolue»

Il existe toutefois une nou-
velle mode au sein de la 
communauté qui consiste 
à se déclarer «sous PrEP», 
directement sur des sites 
de rencontres ou lorsque les 
personnes se rencontrent 
pour la première fois dans 
des lieux de drague, et cela 
faussement, simplement 
pour donner une impression 
de protection. Certaines per-
sonnes vont même jusqu’à 
se déclarer sous PrEP pour 
pouvoir se passer de l’usage 
du condom. Rien n’est plus 
crapuleux que de faire de 
telles affirmations et en plus 
d’être fausses, elles enga-
gent la responsabilité cri-
minelle des personnes qui 
utilisent cet argument pour 
obtenir des relations sexuelles

taines de personnes au total, 
seraient actuellement trai-
tées par la PrEP alors que sur 
les réseaux sociaux, un nom-
bre effarant de québécois 
gais âgée entre 18 et 45 ans 
mentionnent être sous PrEP 
dans leur profil. La seule

conclusion possible est que 
des individus se prétendent 
faussement sous PrEP et, la 
prudence étant de mise et en 
l’absence de quelque moyen 
de contrôle officiel, la bonne 
vieille protection du condom 
est encore nécessaire.

sous de fausses représen-
tations. D’une part, pour 
que la PrEP soit efficace à 
la base, elle doit être prise 
depuis plus de 3 mois, le 
patient doit prendre son 
médicament sans manquer 
de doses et doit avoir un 
contrôle sanguin régulier. 
Même en présence d’une 
observance parfaite au trai-
tement, la PrEP n’est pas un 
vaccin ou un traitement effi-
cace à 100%.

Au mieux, les statistiques 
démontrent un taux d’effica-
cité de près de 96% dans des 
conditions parfaites, le taux 
baisses dramatiquement en 
cas de prise partielle et le 
traitement est d’aucune uti-
lité si le patient manque une 
ou deux doses par semaine.

Il est d’ailleurs recommandé 
de toujours continuer à uti-
liser le condom même sous 
PrEP si on souhaite obtenir 
une protection relativement 
parfaite.

Mais cela ne règle en rien 
la question de ceux qui se 
prétendent sous PrEP alors 
qu’il n’en est rien, et cela 
afin d’obtenir des relations 
sexuelles non protégées. Les 
chiffres au Québec montrent 
que dans les faits, très peu 
de personnes, quelques cen-

LA PrEP À LA MODE!
Mythes et réalités sur deux sujets d’actualité en matière de VIH

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Truvada
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La vitamine D, on en 
trouve partout: dans 
notre organisme, elle 
est d’abord synthétisée 
grâce à la lumière du 
soleil (sous l’action des 
UVB, en particulier). Par 
ailleurs, certains ali-
ments riches en matiè-
res grasses en contien-
nent également: c’est 
ainsi le cas du saumon, 
du thon, du jaune d’œuf, 
du lait de vache entier, 
des lardons ou encore 
de certains oléagineux 
et céréales. 

Or, d’après une équipe de 
chercheurs de la University 
of Georgia’s College of Pu-
blic Health (États-Unis), la 
vitamine D aurait des effets 
bénéfiques sur la santé des 
patients qui suivent un trai-
tement anti-Sida. L’étude 
(qui a été publiée dans la re-
vue scientifique Clinical Nu-
trition) a été menée pendant

produisaient davantage 
de lymphocytes T auxiliai-
res par rapport aux autres. 
Consommer de la vitami-
ne D, c’est un petit geste, 
mais celui-ci peut avoir des 
conséquences positives sur 
la santé des malades.»

La fausse histoire de 
l’euthanasie du cheval 
saoudien homosexuel

(Franceinfo.fr)

 Partagée plusieurs milliers 
de fois sur Facebook, l’his-
toire du «célèbre cheval de 
course exécuté à cause de 
son homosexualité» est une 
invention d’un site satirique 

américain.
L’histoire, relayée notam-
ment sur le site nouvelor-
dremondial, a été partagé à 
des milliers de reprises ces 
derniers jours sur Facebook. 
Elle raconte donc qu’un «cé-
lèbre cheval de course dont 
la valeur est estimée à plus 

de 12 millions de dollars,

sera euthanasié vendredi 
prochain, après avoir été 
pris en plein flagrant délit 
d’avoir des rapports sexuels 

avec un autre étalon». 

L’Arabie Saoudite est poin-
tée du doigt depuis plusieurs 
mois en France pour son 
fondamentalisme religieux, 
ses relations troubles avec 
des organisations islamis-
tes radicales et sa politique 
autoritaire sur le plan moral 
et judiciaire. Ce qui expli-
que sans doute le succès de 
cette rumeur sur les réseaux 

sociaux.

Problème : tout est faux dans 
cette histoire. Le fait que 
l’article qui raconte cette his-
toire situe la scène à Doha, 
capitale du Qatar et non de 
l’Arabie Saoudite, aurait dû 
alerter les internautes qui y 

ont cru.

Prudence requise dans 
les lieux gais de

Montréal
(Gay Globe Média)

Suite aux attentats de Paris, 
les services de sécurité fran-
çais et belges recomman-
daient, sur la base d’infor-
mations obtenues dans le 
cadre des multiples enquê-
tes, que les personnes des 
communautés LGBT d’Eu-
rope et d’Amérique du Nord 
restent prudentes et gardent 
l’oeil ouvert pour détecter 
des comportements sus-
pects de certains individus 
qui pourraient les viser suite 
à un appel de l’État Islami-
que. La prudence est requise 
dans les lieux publics gais.

18 mois sur 398 volontaires 
américains d’âge et de sexe 
différents, infectés par le 
virus du VIH et sous théra-
pie antirétrovirale. Les cher-
cheurs ont remarqué qu’un 
apport en vitamine D de 5 à 
10 µg par jour stimulait la 
production de lymphocytes 
T auxiliaires, des cellules 
spécialisées impliquées dans 
la réponse immunitaire. Or, 
l’une des principales consé-
quences de l’infection par le 
VIH, c’est la disparition pro-
gressive de ces cellules «de 
défense». 

«Bien entendu, il ne s’agit 
pas de remplacer le traite-
ment antirétroviral par des 
compléments alimentaires à 
base de vitamine D, nuan-
ce le Dr Amara Ezeamama, 
professeur d’épidémiologie 
et principal auteur de ces 
travaux. Cependant, nous 
avons constaté que les pa-
tients qui présentaient des 
taux de vitamine D élevés 
(par rapport à la moyenne) 

VITAMINE D CONTRE LE VIH
Sida : comment la vitamine D booste les traitements anti-VIH

Recherches par : Femmeactuelle.fr     Photo : Evolab.fr
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1. Parce que vous n’avez 
pas envie de jouer les 
potiches. Beaucoup trop 
d’hommes cherchent le 
«partenaire idéal»: bou-
lot idéal, allure idéale, 
entourage idéal. Une 
vraie pub Ikea. 

2. Parce que le droit de se 
marier n’implique pas de 
foncer tête baissée. Le ma-
riage homosexuel est un 
événement historique, mais 
rien ne vous oblige à mettre 
le grappin sur le type avec 
qui vous couchez depuis 
un mois pour choisir votre 
chanson de mariage.

3. Parce que vous n’êtes pas 
prêt à vous engager. Dans la 
vie, bien des choses passent 
avant les relations amoureu-
ses ou sexuelles: trouver un 
emploi, gérer ses finances, 
les addictions (les vôtres ou 
les siennes), la maladie, etc. 
Votre énergie n’est pas illimi-
tée et, ne nous mentons pas, 
certaines choses sont priori-
taires.

4. Parce que vous croyez à 
l’amour (eh oui!). Il y a ce 
type. Vos amis pensent qu’il 
est fait pour vous. Intelli-
gent, brillant, sexy. Encore 
mieux, vous lui plaisez! Si 
vous vous installez ensem-
ble ou que vous vous ma-
riez, vous serez le couple 
gay de l’année, photos sur 
Facebook à l’appui, c’est sûr. 
Le truc, c’est que vous n’êtes 
pas du tout amoureux. Et ça 
vous énerve. Vous espériez 
que vous finiriez par éprou-
ver quelque chose. Mais non!

Si vous ne voulez pas d’en-
fants, comportez-vous en 
adulte et dites-lui dès le dé-
but que ça ne marchera pas 
entre vous.

8. Parce que vous n’avez pas 
encore rencontré le bon. Les 
réseaux sociaux nous font 
croire qu’il est à portée de 
bras, juste là, sur ce site de 
rencontre. Et, aujourd’hui, 
il n’y a plus à hésiter quand 
on veut proposer un verre 
à M. Joliesfesses. Si vous 
cherchez l’âme sœur depuis 
six mois et que vous rentrez 
toujours seul le samedi soir, 
vous vous dites peut-être 
que c’est votre faute.

9. Parce qu’il n’a pas de 
temps à vous consacrer. 
Votre mec, c’est le bon, vous 
le savez. C’en est presque 
douloureux. Sexy, sensible, 
brillant, votre lien est si fort 
que vous le sentez depuis

l’autre bout de la pièce. Mais 
il passe son temps à vous 
faire du mal, sans toujours 
le vouloir.

10. Parce que vous ne vivez 
plus dans le monde de vos 
parents. Petit, vous étiez 
fan de ces jeux télé qui ex-
pliquaient comment attirer 
l’homme parfait. Même si 
vos parents et la moitié de 
vos amis ont fini par divor-
cer, vous n’arrêtez pas de lire 
des articles qui vous disent 
qu’il faut absolument être 
en couple quand on est gay. 
Pourtant, on vaut mieux que 
ça. La société nous permet 
aujourd’hui de décider libre-
ment de ce que nous voulons 
en amour, par rapport au 
mariage, aux rencontres et à 
nos priorités.

11. Parce que vous êtes très 
bien comme ça. Et vous en 
avez parfaitement le droit.

5. Parce qu’il vous trom-
pe. Il a un corps parfait. 
D’ailleurs, tout le monde le 
met en photo de profil sur 
Grindr. C’est un super coup, 
vous voudriez presque l’en-
fermer pour l’avoir rien qu’à 
vous. Et il devrait être inter-
dit de le regarder comme le 
font certains mecs. 

6. Parce que la monogamie 
n’est pas votre truc (contrai-
rement à lui). Ou vice versa. 
La question de la monoga-
mie constitue parfois un 
problème majeur dans un 
couple. Si les deux partenai-
res ne voient pas les «petits 
à-côté» du même œil, l’un ou 
l’autre finira par en souffrir.

7. Ni les enfants, d’ailleurs. 
De nos jours, les gays sont 
aussi branchés enfants que 
les hétéros, et la question 
tombe souvent dès le pre-
mier rendez-vous.

TOUJOURS CÉLIBATAIRE?
11 raisons qui expliquent pourquoi vous êtes toujours célibataire (et heureux)

Par : David Toussaint / Huffpost.fr     Photo : Queerway.it
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Les Québécois, contrai-
rement aux Américains 
ou aux Européens, sont 
très frileux et hésitent 
plus que jamais à se fai-
re dépister pour le VIH. 
Les statistiques démon-
trent qu’un taux élevé 
de personnes refusent 
ou négligent de se faire 
dépister et il est temps 
qu’on se demande pour-
quoi...

Il existe au Québec des rai-
sons qui sont propres à no-
tre société qui peuvent expli-
quer cette résistance, mais 
des raison plus générales, 
que nous partageons aussi 
avec d’autres sociétés occi-
dentales, existent aussi.

Par exemple, et c’est en par-
lant aux lecteurs au fil des 
années que je suis en me-
sure de faire cette synthèse, 
bref, beaucoup d’hommes 
gais ont encore en tête les 
images du passé, de l’époque

Encore aujourd’hui, de nom-
breuses assurances sont 
annulées, modifiées, les ta-
rifs augmentés à cause du 
risque sur la santé encouru 
par une personne atteinte. 
Pour quelques personnes 
dont le sujet est pertinent, 
le meilleur moyen d’éviter de 
perdre une assurance est de 
ne pas connaître son statut 
sérologique, donc de cacher 
une éventuelle séropositivi-
té, puisque les tests ne sont 
pas obligatoires.

Au niveau criminel, et ceci 
est une spécialité du Qué-
bec, il existe malheureuse-
ment quelques procureurs 
de la Couronne qui, essen-
tiellement à Québec et à Lon-
gueuil, se spécialisent dans 
les accusations criminelles 
contre les personnes attein-
tes. Une procureure de Qué-
bec est d’ailleurs responsable 
de plus de 10 dossiers d’ar-
restations et d’accusations 
contre des personnes attein-
tes, nonobstant l’absence

de quelque transmission 
du virus que ce soit. Notre 
société prévoit que des per-
sonnes, vraies ou fausses 
victimes, peuvent recevoir 
des allocations $$$ de l’IVAC 
pour leur pseudo trauma-
tisme d’avoir été en contact 
avec des personnes séropo-
sitives sans le savoir ou sans 
vouloir le savoir. Des indivi-
dus sont d’ailleurs actuel-
lement en prison pour ça, 
sans qu’une seule preuve de 
transmission n’ait été pro-
duite en Cour.

En agissant ainsi, sans 
aucune norme et en géné-
ralisant les accusations cri-
minelles contre tous, les 
tribunaux et les autorités 
policières ne contribuent en 
rien à stimuler les tests de 
dépistages, puisque le VIH 
est une maladie à déclara-
tion obligatoire, que le méde-
cin qui découvre le VIH d’un 
patient a l’obligation de le 
déclarer au Ministère de la 
santé et que les procureurs 
et autres polices n’ont qu’à 
piger dans  l’ordinateur du 
gouvernement pour savoir à 
partir de quelle date une per-
sonne est présumée connaî-
tre son statut sérologique.

Il existe une solution de com-
promis disponible en Euro-
pe, mais pas au Canada pour 
l’instant, et c’est l’auto-test à 
domicile. Une personne peut 
donc savoir en 15 minutes si 
elle est positive ou pas et il 
n’en tient qu’à elle et seule-
ment à elle de gérer le résul-
tat selon ce qu’elle souhaite 
en faire. À quand l’auto-test 
du VIH au Canada?

où les jeunes hommes mour-
raient en grand nombre 
dans des conditions diffici-
les et portaient les marques 
de la maladie. Ces images 
sont difficiles à effacer du 
souvenir collectif même si, 
depuis, la trithérapie a évo-
luée et que ces signes ne 
sont plus présents, comme 
la lipodystrophie.

Dans l’imaginaire collectif, 
le VIH est une maladie sale, 
qui est contractée soit par le 
sexe ou l’usage de seringues 
souillées pour se droguer, les 
transfusions de sang étant 
désormais sécuritaires. Le 
fait de se découvrir séropo-
sitif et de devoir l’annoncer 
à son entourage, pour cer-
taines personnes, est en-
core synonyme de maladie 
sale, honteuse et constitue 
une autre raison pour ne 
pas chercher à connaître 
son statut sérologique. Une 
autre raison est l’impact de 
la découverte d’une séropo-
sitivité sur les assurances.

LES GROS-MOTS
D’où vient la peur de se faire dépister pour le VIH au Canada?

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : France3-regions.francetvinfo.fr
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Syrie: plus de 3500 per-
sonnes exécutées par 

l’EI en 17 mois
(45emenord.ca)

Le groupe djihadiste État is-
lamique (EI) a exécuté 3591 
personnes en Syrie, dont 
plus de la moitié étaient des 
civils, depuis qu’il a procla-
mé un « califat » islamique en 
juin 2014, rapporte diman-
che l’Observatoire syrien des 
droits de l’Homme (OSDH).

Selon l’OSDH, l’EI, qui sème 
la terreur dans les régions 
sous son contrôle, a exécuté 
entre le 29 octobre et le 29 
novembre, 53 personnes, 
dont 35 civils, dans les zones 
sous son contrôle en Syrie. 

Ce bilan porte à 3.591 le 
nombre total des victimes 
exécutées par le groupe dji-

hadiste depuis juin 2014.

Parmi elles, 1945 civils, dont 
77 enfants et 103 femmes, 
punies notamment pour sor-
cellerie, homosexualité et 
collaboration avec la coali-
tion antijihadiste dirigée par 

les États-Unis.

Voyage du pape en Afri-
que : la communauté 

gay se mobilise
(Le Monde)

« Si une personne est homo-
sexuelle et cherche le Sei-
gneur avec bonne volonté, 
qui suis-je pour juger ? » Si 
les mots du pape François, 
prononcés en juillet 2013 
dans l’avion du retour des 
Journées mondiales de la 
jeunesse de Rio de Janeiro, 
avaient été accueillis comme 
une invitation à l’ouverture 
et à la tolérance de l’Église 
catholique, pour la commu-
nauté gay au Kenya et en Afri-
que de l’Est, ils avaient tout 
d’une révolution. «Après cet-
te phrase, beaucoup de gens

ont été surpris et très heu-
reux ici, insiste David Kuria, 
militant kenyan pour le droit 
des homosexuels. Vous sa-
vez, en Europe ou aux États-
Unis, “qui suis-je pour juger” 
peut paraître très politique-
ment correct. Mais ici, en 
Afrique, cela a été vu comme 
très remarquable.» Surpre-
nant paradoxe... Au Kenya, 
l’homosexualité est punie 
de quatorze ans de prison, 
même si la loi est rarement 
appliquée. Les dirigeants po-
litiques sont coutumiers de 
propos homophobes. «Nous 
ne tolérerons pas l’homo-
sexualité dans notre société, 
car cela viole nos croyances 
religieuses et culturelles», 
avait ainsi déclaré, en mai, le 
vice-président William Ruto, 
poursuivi par la Cour pénale 
internationale (CPI) pour cri-
mes contre l’humanité lors 
des violences post-électora-
les de 2007, selon des pro-
pos rapportés par la presse 

kenyane.

La Princesse Stéphanie 
remercie Gay Globe 
Magazine (GGMag)

Suite à la publication de no-
tre dernière édition avec en 
couverture la Princesse Sté-

NOUVELLES BRÈVES INTER
Des nouvelles de la communauté de par le vaste monde!

Par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

phanie de Monaco, nous rece-
vions ce message: «La secré-
taire particulière de S.A.S. la 
Princesse nous a informés de 
votre envoi d’un exemplaire.

La Princesse a apprécié votre 
démarche et vous en remer-
cie.» Il est toujours agréable 
de recevoir de tels remercie-

ments avouons-le!
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Krzysztof Charamsa, 
le prêtre polonais qui 
a scandalisé le Vatican 
avec un coming out très 
médiatisé, va remettre 
à l’Église un manifeste 
de libération gay com-
prenant «dix comman-
dements», l’exhortant à 
renoncer à la «persécu-
tion» des homosexuels. 

«Ce n’est pas comme le 
(groupe) État islamique qui 
poursuit les homosexuels 
en les tuant. L’Église catho-
lique ne tue pas les gens, 
mais elle les tue psycho-
logiquement», affirme-t-il 
dans une interview à l’AFP. 

«Elle les tue avec sa position 
rétrograde, avec son rejet, 
son mépris, et ses prêches 
permanents contre les ho-
mosexuels», ajoute le prêtre, 
suspendu par l’évêché polo-
nais le mois dernier.  Dans 
un hôtel au coeur du quar-
tier gothique de Barcelone,

Actuellement, la doctrine 
catholique considère l’acti-
vité homosexuelle comme 
«désordonnée», «immorale» et 
«contraire à la Sagesse créa-
trice de Dieu». Elle leur exige 
la «chasteté». 

«Ces textes doivent être 
jugés comme idéologiques. 
C’est comme dire que la Ter-
re est plate et immobile. Ils 
sont plus proches des posi-
tions du fondamentalisme 
islamique que de la raison», 
ajoute Krzysztof Charamsa. 
L’Église «complice de la ter-
reur anti-homosexuelle» - La 
position de l’Église se fon-
de, selon lui, sur de courts 
passage de la Bible, restant 
flous, car, selon lui, la Bible 
ne condamne pas explicite-
ment l’homosexualité. Ces 
passages doivent être com-
pris «dans le contexte his-
torique et culturel de leur 
écriture». «Il y a plusieurs 
siècles, on utilisait la Bible 
pour défendre l’esclavage», 
rappelle-t-il. 

Dans son manifeste, il de-
mande à l’Église de ne pas 
critiquer le mariage entre 
homosexuels alors que, par 
ailleurs, elle s’abstient de 
condamner la criminalisa-
tion de l’homosexualité dans 
certains pays. 

L’Église est en réalité 
«contente face à ces cas de 
persécution et de pénalisa-
tion parce que la pénalisa-
tion de l’homosexualité est 
une confirmation légale de 
son enseignement sur l’ho-
mosexualité», affirme-t-il. 

«Tant qu’elle ne rejette pas, 
ne condamne pas ouverte-
ment cette pénalisation, elle 
est complice de la terreur 
anti-homosexuelle». 

Un mois s’est écoulé depuis 
son coming-out fracassant, 
lors d’une conférence de 
presse à Rome la veille d’un 
synode du Vatican sur la 
famille. Aujourd’hui, il vit 
dans le quartier gay de Bar-
celone et ne regrette pas sa 
décision. 

«Libéré» et «en paix», il se 
sent «mieux gay et plus prê-
tre qu’avant», dit-il en sou-
riant. 

Depuis sa suspension par 
l’Église, il est au chômage. 
«À 43 ans, ce n’est pas facile 
de trouver quelque chose», 
dit-il. Ancien professeur de 
théologie à Rome, il compte 
reprendre l’enseignement à 
l’université et écrire un livre 
sur son expérience d’homo-
sexuel au Vatican.

où il s’est installé avec son 
compagnon, Krzysztof Cha-
ramsa, veste de costume 
noir et chemise bleue, livre 
des détails de son «Nou-
veau manifeste de libération 
gay». Lorsqu’il avait annoncé 
son homosexualité et sa vie 
en couple, le 3 octobre, ce 
haut fonctionnaire du Vati-
can, âgé de 43 ans, avait été 
démis de ses fonctions. Son 
manifeste est «un appel à 
l’Église catholique». Il y ré-
clame que le Vatican annule 
les documents de l’Église 
hostiles aux homosexuels, 
révise son interprétation des 
textes bibliques à ce propos 
et autorise les homosexuels 
à devenir prêtres. Il propose 
en outre d’ouvrir un dialogue 
avec les évangéliques et les 
anglicans, plus ouverts sur 
les droits homosexuels selon 
lui, et exige des excuses du 
Vatican «pour ses omissions 
et ses silences, ses persécu-
tions et ses crimes contre les 
homosexuels au cours des 
siècles».

«L’ÉGLISE TUE LES HOMOS»
Selon le prêtre polonais ouvertement gai Krzysztof Charamsa!

Par : AFP     Photo : afp.com/LLUIS GENE
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Le vaccin contre le papillo-
mavirus est disponible en 
France depuis 6 ans. Indi-
qué chez la jeune fille, à 
partir de 9 ans, il permet 
de protéger contre ce virus 
favorisant notamment la 
survenue d’un cancer du 
col de l’utérus.
Mais il pourrait aussi s’avé-
rer utile chez le garçon 
dans une autre forme de 
cancer, celui de l’oropha-
rynx. Le vaccin HPV est 
encore peu autorisé dans 
ce sens. 

Sur le plan économique, il 
y a pourtant un réel inté-
rêt à vacciner les garçons. 
Des chercheurs du Princess 
Margaret Cancer Centre (To-
ronto, Canada) ont modélisé 
l’impact d’un rembourse-
ment de cet acte préventif. 
Sur une population de 192 
000 garçons de 12 ans, il 
permettrait d’économiser 8 
à 28 millions de dollars ca-
nadiens (5,9 à 20,9 millions 
d’euros), expliquent-ils dans 
la revue Cancer.

Il existe une 
controverse sur 
les effets secon-
daires du vaccin 

qu’il faut
connaître

Les cancers oro-pharyngés 
représentent 78 % des can-
cers associés au papilloma-
virus. C’est la progression de 
ces derniers cancers qui a 
encouragé 5 pays – la Suis-
se début mars, mais aussi 
l’Autriche, l’Australie, les 
États-Unis – à recomman-
der la vaccination HPV aux 
garçons. Le Canada, où a été 
réalisée l’étude, a également 
franchi le pas. 

Les chercheurs ont utilisé 
une cohorte théorique de 
192 940 garçons, âgés de 12 
ans en 2012.

Aucun des États concernés 
ne rembourse le vaccin, ni 
ne l’inclut dans les program-
mes de vaccination natio-
naux. «Au début, on voulait 
être sûr que ce vaccin était 
efficace. Les premières dé-
monstrations ont été de pré-

venir l’infection à HPV... 
Aujourd’hui, la preuve de 
prévention du cancer n’est 
pas là, puisqu’il faut atten-
dre 25 ans.» C’est pourquoi 
la protection contre les can-
cers oropharyngés n’a pas 
encore été démontrée.

Leur modèle statistique 
révèle qu’avec une couver-
ture vaccinale de 70 %, et 
un vaccin efficace à 99 %, 
la vaccination permettrait 
une économie de 145 dollars 
canadiens par individu (108 
euros). La fourchette basse – 
avec une couverture de 50 % 
et une efficacité de 50 % - ta-
ble sur une économie de 42 
dollars (31 euros) par per-
sonne. Élargis à la cohorte, 
les économies varient entre 8 
et 28 millions de dollars. S’y 
ajoute, selon les chercheurs, 
l’effet de protection de masse 
induit par la vaccination des 
filles. En effet, des études 
ont démontré qu’elle permet-
tait de réduire l’incidence 
des verrues génitales (condy-
lomes) chez les hommes, 
y compris homosexuels.

«Dans l’idée que le vaccin 
marche aussi chez le gar-
çon, on a les éléments. Dans 
l’idée que ça puisse être 
coût efficace, il n’y a pas 
beaucoup de doute, estime 
Robert Cohen. Le prix affi-
ché sur la boîte n’a rien à 
voir avec le prix réel pour la 
santé publique. Pour cela, il 
faut des taux de couverture 
conséquents, qui dépassent 
60 %.» Recommandée dans 5 
pays, la vaccination mascu-
line contre le papillomavirus 
reste controversée.

VACCIN CONTRE LE HPV
Autorisation de vacciner les garçons et les hommes accordée...

Par : Pourquoidocteur.fr     Photo : Ensmp.fr
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Un faux médecin cam-
bodgien a transmis le 

VIH
(Journalmetro.com)

Un faux médecin cambod-
gien a été condamné à 25 
ans de prison pour avoir 
transmis le VIH à plus de 
100 personnes en réutilisant 
des seringues qui n’avaient 
pas été stérilisées. Il avait été 
arrêté en décembre dernier 
par la police pour empêcher 
qu’il ne soit lynché par les 
résidants du village de Roka, 
où au moins 106 des 800 
personnes testées sont por-
teuses du VIH. Des médias 
locaux font état de 300 per-

sonnes infectées.

Les victimes, dont une di-
zaine sont décédées, étaient 
âgées de trois à 82 ans. Le 
système de santé cambod-
gien est si inadéquat que les 
habitants de régions éloi-
gnées n’ont souvent d’autre 
choix que de faire appel à 
des médecins improvisés qui 
se sont autoformés pour soi-
gner des problèmes mineurs 

ou donner des injections.

Éliminer la transmis-
sion du VIH à Montréal

(Journalmetro.com)

Une coalition de 25 cher-
cheurs et de professionnels 
de la santé demande au mi-
nistre de la Santé de mettre 
en place un programme de 
prévention qui permettrait 
d’éliminer totalement les cas 
de transmission du VIH à 
Montréal d’ici cinq ans. En-
viron 350 personnes sont in-

Kathy Ireland, qui a été la 
protégée de Liz Taylor et est 
elle-même une militante de 
la lutte contre la maladie, 
affirme que la star hollywoo-
dienne avait transformé sa 
maison de Bel Air en marché 
parallèle de médicaments 
expérimentaux pour les 
malades du sida. Elle avait 
monté une sorte de club 
d’achat comme celui qui est 
décrit dans le film Dallas 

Buyers Club.

“Elle n’avait peur de rien, 
explique Kathy Ireland. Son 
action était en grande partie 
illégale, mais elle sauvait des 
vies. Elle a reçu des menaces 
de mort. Des ami.e.s lui rac-
crochaient au nez quand elle 
demandait de l’aide, mais ce 
que j’aimais en elle est son 
courage». Kathy Ireland ajou-
te que Liz Taylor avait même 
vendu des bijoux pour aider 
les patients atteints du sida.

Sida : le pape François 
reconnaît la «perplexi-
té» de l’Église sur le 

préservatif
(Europe 1)

 «La morale de l’Église se 
trouve face à une perplexité 
devant ce problème», a-t-
il reconnu devant la presse 
dans l’avion qui le ramenait 
à Rome après une tournée 
en Afrique, où le sida reste la 
première cause de mortalité. 
Comme ses prédécesseurs, 
le pape n’a pas soutenu 
l’usage du préservatif : «c’est 
une des méthodes» pour évi-
ter la propagation du virus 
mais «les rapports sexuels 
doivent être ouverts à la vie». 
Interrogé sur l’opposition 
controversée de l’Église au 
préservatif, le pontife argen-
tin s’est montré mécontent 
et s’est refusé à répondre 

directement.

fectées chaque année par le 
VIH au Québec, dont envi-
ron 61,5% à Montréal, selon 
l’Institut national de santé 
publique. Il existe pourtant 
des traitements préventifs 
qui, combinés à un effort de 
dépistage et de sensibilisa-
tion, permettraient d’enrayer 
complètement la transmis-

sion du virus du sida.

Elizabeth Taylor soute-
nait un marché paral-
lèle de médicaments 

expérimentaux pour les 
malades du sida

(Yagg.com)

L’actrice Elizabeth Taylor 
(1932-2011) est aussi res-
tée célèbre pour son combat 
contre le sida, dont elle fut 
une des plus brillantes acti-
vistes. A l’occasion de la Jour-
née mondiale de lutte contre 
le sida, le 1er décembre,

BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles de la communauté médicale de par le vaste monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média
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Virgile, en latin Publius 
Vergilius Maro (né vers 
le 15 octobre 70 av. J.-C. 
à Andes, dans l’actuelle 
Lombardie et mort le 21 
septembre 19 av. J.-C. à 
Brindes), est un poète la-
tin contemporain de la fin 
de la République romai-
ne et du début du règne 
de l’empereur Auguste.

Selon la tradition, Virgile naît 
dans une famille modeste. 
Les historiens actuels consi-
dèrent plutôt qu’il est issu 
d’une famille bourgeoise, sa 
mère Polla Magio étant la fille 
d’un riche marchand et son 
père Vergilius Maro, dont le 
praenomen n’est pas connu, 
étant un petit propriétaire 
terrien de Mantoue vivant 
de l’apiculture, de l’agricul-
ture et de l’élevage et qui 
veille scrupuleusement à ses 
études. Crassus et Pompée 
sont à nouveau consuls lors-
que le jeune homme revêt la 
toge virile, le jour même où 

de la Renaissance, tel Ron-
sard, qui rédige La Fran-
ciade (inachevée) dans la 
volonté de donner un équi-
valent français et de l’épo-
que moderne à l’Énéide. En 
littérature, il deviendra éga-
lement un personnage de ro-
man, d’abord dans la Divine 
Comédie de Dante Alighieri, 
où il guide Dante lui-même 
dans un voyage à travers 
l’Enfer, le Purgatoire et le 
Paradis, mais aussi notam-
ment dans La Mort de Vir-
gile, de l’auteur autrichien 
Hermann Broch, qui relate 
(fictivement) le dernier jour 
de l’écrivain. Le départ de 
Virgile pour la Grèce est l’oc-
casion d’un propempticon 
(poème d’adieu) d’Horace. Au 
Moyen Âge, le personnage 
de Virgile est fréquemment 
associé à la magie, la sorcel-
lerie et la divination. Claude 
Lecouteux indique que sa 
légende est évoquée par «de 
très nombreux auteurs», 
parmi lesquels Jansel Eni-
kel, Vincent de Beauvais ou

encore Jean Gobi. C’est sans 
doute durant la guerre civi-
le (elle éclata quand il avait 
vingt ans) qu’il entre en re-
lation avec Asinius Pollion, 
homme de lettres qui appar-
tient au cercle de Catulle et 
des «poètes néotériques», 
mais aussi figure politique 
importante et chef militaire 
qui prendra parti pour Marc 
Antoine dans la rivalité qui 
opposera celui-ci à Octave, 
petit-neveu et héritier de 
Jules César. Pollion com-
mande plusieurs légions en 
Cisalpine lorsque Octave, au 
lendemain de la victoire de 
Philippes (-42), entreprend 
de déposséder en masse 
les paysans italiens afin de 
récompenser les légionnai-
res césariens. La guerre fait 
rage de nouveau, mais le 
parti des spoliateurs prend 
le dessus, et Pollion, en in-
fériorité, doit se replier. Le 
domaine paternel de Virgile 
est, semble-t-il, confisqué, 
et ses légitimes propriétaires 
manquent même d’y laisser 
la vie. Cependant, les inter-
prétations des Bucoliques 
varient. Selon la tradition, 
après trois années passées 
à se documenter en Asie Mi-
neure et en Grèce pour com-
poser l’Énéide, il est victime 
d’une insolation près de Mé-
gare, interrompt son voyage 
de documentation et meurt 
peu après son retour à Brin-
des en -199. Bien que Virgile 
ait demandé à ses amis et 
exécuteurs testamentaires 
Lucius Varius Rufus et Plo-
tius Tucca de brûler après sa 
mort l’Énéide inachevé, donc 
imparfait, Auguste s’y oppo-
se et fait publier l’œuvre par 
L. Varius Rufus.

disparaît Lucrèce. Mais c’est 
Horace qui devient son ami 
le plus intime, au point que 
ce dernier l’appellera animae 
dimidium meae, «la moitié de 
mon âme». De même, il se lie 
très tôt d’amitié avec Quin-
tilius Varus, le futur grand 
critique, et Cornelius Gal-
lus, le fondateur de la poésie 
élégiaque romaine. Il fait des 
études approfondies dans 
les domaines les plus divers, 
lettres, philosophie, droit, 
médecine, mathématiques 
en particulier, d’abord à Cré-
mone, puis à Milan, ensuite 
à Rome, et enfin à Naples, 
ville de culture grecque où il 
suit les cours de professeurs 
de rhétorique et de philoso-
phie grecque, notamment de 
maîtres prestigieux comme 
Siron et Philodème, l’un et 
l’autre de sensibilité épicu-
rienne. 

Ayant acquis l’immortalité 
littéraire grâce à son épopée, 
Virgile va influencer nombre 
d’écrivains du Moyen Âge et

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
...Qui ont fait le monde d’aujourd’hui!

Recherches par : Wikipédia.org     Photo : Wikimédia.org



Années 30, guerre froi-
de, années 70, trois pé-
riodes distinctes dans 
l’attitude des sociétés 
européennes envers les 
homosexuels.

En octobre a eu lieu le col-
loque «Histoire comparée 
des homosexualités au XXe 
siècle», à l’Université de Lau-
sanne, réunissant des spé-
cialistes suisses, français, 
italiens, allemands et belges. 
L’occasion de retracer les 
contours des histoires des 
homosexualités en Europe: 
répression, «invisibilisation» 
et ouverture. Triptyque. 

Au sortir de la Première 
Guerre mondiale, les sociétés 
européennes sont toléran-
tes envers les homosexuels. 
«Berlin à cette époque est 
pauvre, mais sexy», résume 
Thierry Delessert, chercheur 
postdoctoral et organisateur 
du colloque. Dès les années 
30, c’en est fini de cette li-
berté, place à la répression 
policière et pénale, partout 
en Europe. «Alors que les 
dispositifs pénaux condam-
naient le fait même d’être ho-
mosexuel, les interrogatoires 
portaient sur les pratiques, 
au-delà de toute raison. Qui 
a joui le premier? Qui était 
passif? Actif?»

Les pratiques de l’homo-
sexuel étant honteuses, on 
imagine qu’il est facilement 
manipulable par les puis-
sances extérieures, qu’il 
peut être contraint, sous la 
menace d’une dénonciation 
publique de ses travers, de 
nuire à la Patrie. Le dernier 
tableau évoqué par le collo-
que retrace la fin de l’invisi-
bilité: les années 70 où les 
homosexuels revendiquent 
leur droit. «Stonewall aurait 
pu se passer à San Fran-
cisco, Londres, Berlin ou 
Zürich», souligne le cher-
cheur. Partout, on cherche à 
retourner le stigmate: «gay», 
«schwul», «PD», ces quoli-
bets deviennent des éten-
dards. C’est le moment où 
les homosexuels sortent du 
placard, affichent leurs dif-
férences. Ils aspirent pour 
beaucoup à des idéologies 
d’extrême gauche, à la révo-
lution. Longtemps on a cru 
que la Suisse était en retard 
quant à son attitude envers 
les homosexuels. Le colloque 
de l’UNIL a permis de rendre 
inepte cette idée et de mettre 
au jour la nécessité pour les 
différents chercheurs euro-
péens de travailler en réseau. 
«Contrairement à ce qu’on 
pense, on a une histoire, on 
a une identité, on existe», 
souligne Thierry Delessert.

Le colloque avait à cœur de 
ne pas omettre la question 
de l’homosexualité féminine, 
une gageure: «Il m’a fallu 
trois mois pour trouver des 
intervenants parlant des 
femmes, une semaine pour 
les hommes», s’agace Thierry 
Delessert. Pourquoi cela? 
Les rapports de police, les 
condamnations concernent 
pratiquement exclusive-
ment les hommes. Bien que 
l’homosexualité féminine 
ait toujours été soumise au 
même dispositif pénal que 
l’homosexualité masculine, 
les femmes n’ont jamais subi 
les mêmes répressions que 
les hommes.

Difficile pour un historien de 
trouver les sources nécessai-
res à une étude historique, 
car l’homosexualité féminine 
relève du domaine de l’inti-
me. Pour faire ressortir sa 
spécificité, il est nécessaire 
d’étudier les correspondan-
ces, les journaux intimes. Vé-
rité cruelle pour les femmes 
en général: leur sexualité est 
niée. Et pour les lesbiennes, 
«surniée»: «Les répressions 
sont rares. Les policiers 
trouvent l’homosexualité 
féminine cocasse, gentillet-
te, et c’est déjà le début 
du fantasme hétérosexuel 
pour les rapports entre fem-
mes», raconte l’universitaire. 

Jusqu’aux années 70, les 
lesbiennes vont accepter le 
mariage pour se cacher. El-
les sont invisibles. Lorsque 
débutent les mouvements 
de revendications des droits 
pour les homosexuels, les 
lesbiennes se joignent aux 
féministes, avant de s’en sé-
parer et de créer leur groupe 
non mixte, pour affirmer un 
lesbianisme identitaire. Car 
ce sont les critiques féminis-
tes qui furent les plus vio-
lentes envers les lesbiennes, 
vues comme des «traîtresses 
à la cause».

De fait, la peine était moins 
lourde pour les actifs que 
pour les passifs. A la fin de 
la Deuxième Guerre mon-
diale, parfois même plus 
tôt, le climat se détend. En 
Suisse, dès 1942, l’attitude 
de l’État envers les homo-
sexuels se résume à «restez 
entre vous et fichez-nous la 
paix», une politique similaire 
à celle des autres pays occi-
dentaux. Ce qui s’apparente 
à une certaine tolérance 
était en fait une injonction à 
l’invisibilité. Relents d’eugé-
nisme: «Les homosexuels 
font l’amour entre eux, ils 
vont finir par s’éteindre en 
ne transmettant plus leur 
tare», voilà le genre de pro-
pos qu’on pouvait entendre, 
raconte Thierry Delessert. 
Mais tandis que les nations 
européennes se déclarent 
«pénalement tolérantes», on 
assiste, dans les faits, à des 
mesures de répressions poli-
cières: rafles dans les parcs 
et les bars jugés «homos». 
Une politique de harcèle-
ment, comme l’explique le 
chercheur: «Il n’y avait pas de 
peine à la clé, c’est pourquoi 
les statistiques ne reflètent 
pas les ennuis que vivaient 
les individus au quotidien. » 
C’est le moment de la guerre 
froide et de la traque aux 
«ennemis intérieurs».

L’HISTOIRE MODERNE GAIE
Un historique évolutif des LGB depuis le XXème siècle

Par : Alan Monnat / 360.ch     Photo : Strangenotions.com
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Nous, à Helem Montréal, 
sommes inquiets du plan 
du gouvernement cana-
dien qui prévoit reloca-
liser 25000 réfugiés sy-
riens au Canada dans les 
prochains mois. De ce 
qu’on en sait jusqu’à pré-
sent, les hommes seuls 
ne seront pas admis dans 
ce plan pour des raisons 
de «sécurité».

Le plan est limité aux fem-
mes, enfants, familles et aux 
individus identifiés comme 
homosexuels. Helem Mon-
tréal reconnaît l’initiative du 
gouvernement d’inclure les 
réfugiés LGBT (lesbiennes, 
gais, bisexuels et trans), tou-
tefois nous jugeons que ce

Il manque une connaissance 
des réalités LGBT dans le 
monde arabe et des différen-
tes situations qui amènent 
un individu à demander le 
statut de réfugié. Si seuls les 
hommes identifiés comme 
gais et les hommes accom-
pagnés de leur famille sont 
acceptés, alors quelle défini-
tion de la « famille » utilise-
t-on? Il est important de se 
rappeler que tout homme a 
une famille, qu’il soit ou non 
accompagné de celle-ci. Et 
que les familles non tradi-
tionnelles existent, souvent 
de façon non légalisée. De 
plus, qu’en est-il des hom-
mes qui se questionnent 
encore sur leur sexualité ou 
qui ne l’ont pas encore ac-
ceptée ou affichée.

Lorsqu’il est question d’indi-
vidus LGBT, il est des cir-
constances spécifiques qui 
les amènent à être célibatai-
res. En plus des conséquen-
ces de la guerre, la pauvreté, 
le fait d’être exilé et sans 
domicile, les réfugiés LGBT 
doivent vivre avec un danger 
imminent de par leur orien-
tation sexuelle ou leur iden-
tité de genre. Dans plusieurs 
cas, dans les sociétés ara-
bophones, les hommes gais 
sont persécutés et rejetés 
par leur propre famille. Si 
un individu est soupçonné 
d’être LGBT, il ou elle risque 
d’être harcelé, abusé physi-
quement ou mentalement et 
exclus de sa communauté 
d’origine. De plus, le groupe 
armé État Islamique recher-
che activement les individus 
LGBT afin de les assassiner 
publiquement et atroce-
ment. Ceux qui réussissent 
à fuir et trouvent refuge 
dans un camp contrôlé par 
les Nations unies deviennent 
des demandeurs d’asile.

Dans ces conditions, com-
ment le Canada peut-il s’at-
tendre à ce que des individus 
déjà lourdement traumatisés 
puissent s’afficher comme 
homosexuels afin d’avoir le 
droit de demander l’asile?

S’afficher comme LGBT est un 
processus long et difficile pour 
les personnes arabophones.

plan est discriminatoire 
contre les hommes syriens 
célibataires – que ce soit par 
choix ou parce qu’ils sont 
veufs ou orphelins ou encore 
des hommes gais qui n’ont 
pas affirmé leur homosexua-
lité. Ces hommes sont reje-
tés sur la présomption arbi-
traire et raciste que tous les 
hommes arabes célibataires 
fuyant le génocide syrien po-
sent un danger pour la sécu-
rité du Canada. La question 
que nous nous posons est 
donc la suivante : comment 
ce plan va-t-il affecter la po-
pulation LGBT? Nous pen-
sons que ce plan est construit 
de façon non-raisonnable 
autour de valeurs normatives 
du genre, du statut marital 
et de l’orientation sexuelle.

LES RÉFUGIÉS HOMOSEXUELS
HELEM Montréal questionne le Gouvernement du Canada sur les critères de sélection 

des réfugiés syriens qui se prétendraient des LGBT...
Par : HELEM     Photo : Wikimédia.org
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Il y a un risque évident à 
s’afficher dans un camp de 
réfugiés. Sans compter que 
chaque culture a sa propre 
compréhension de ce qu’est 
l’homosexualité. L’identi-
fication à une orientation 
sexuelle varie et dépend du 
contexte culturel et religieux 
de chaque personne. 

Considérant le long et pé-
rilleux parcours qu’un 
homme arabe homosexuel 
doit faire pour sortir «du 
placard», comment le gou-
vernement du Canada ou le 
UNHCR pourront-ils réelle-
ment identifier les réfugiés 
homosexuels dans un aussi 
court laps de temps? 

Le gouvernement inclura des 
hommes gais en se basant 
uniquement sur des stan-
dards homonormatifs et une 
forme d’auto-identification 
qui est propre au monde 
occidental. Être homosexuel 
ne rime pas toujours avec 
les « caractéristiques typi-
ques » que l’on se fait d’un 
homosexuel, surtout dans le 
cas de la diversité ethnocul-
turelle. Malheureusement, 
ceux qui ne sont pas « suffi-
samment gai » seront aban-
donnés à leur sort. Les hom-
mes qui n’affichent pas leur 
homosexualité ne devraient 
pas être moins méritants de 
l’aide offerte que ceux qui le 
font. Le plan canadien an-
noncé récemment ajoute un 
fardeau non nécessaire au 
combat de ces hommes gais. 
Suivant la logique de sécurité 
du gouvernement canadien, 
ce plan associe les hommes 

célibataires seuls au grou-
pe terroriste qu’ils fuient! 
Helem Montréal est déçu de 
cette aide humanitaire parce 
qu’elle est conditionnelle de 
façon non raisonnable, basée 
sur une présomption hétéro-
normative de ce qui définit 
une famille et, qui plus est, 
une présomption occidentale 
homonormative de ce qu’est 
un homme homosexuel. 

Nous exhortons le gouver-
nement du Canada à être 
plus sensible à la réalité et 
les conditions des réfugiés 
LGBT arabes. 

Nous espérons également 
davantage de consultations 
communautaires avant que 
des politiques de grande 
envergure soient mises en 
vigueur.

Finalement, notre message 
à tous les réfugiés LGBT, 
notamment les hommes gais 
qui seront délaissés par ce 
plan: restez forts, fiers et 
surtout gardez espoir. Vous 
avez le droit non négociable 
d’EXISTER et d’exister libre-
ment. Helem Montréal re-
connaît ce droit et nous se-
rons votre voix lorsque vous 
ne serez pas entendus. Nous 
vous envoyons nos saluta-
tions chaleureuses. TU N’ES 
PAS SEUL!

Helem Montréal (Légali-
sée au Québec et établie à 
Montréal en 2004) a pour 
objectif de lutter contre 
l’homophobie dans la 

diaspora libanaise.

Adam Lambert, le 
chanteur trop sexy 

et trop gay pour 
chanter à Singapour

(Huffpost.fr)

Adam Lambert n’est pas le 
bienvenu à Singapour. Le 
chanteur découvert lors de 
la huitième saison du télé-
crochet American Idol a dé-
clenché une polémique dans 
la cité-état, où il devait faire 
la première date de sa tour-
née «The Original High Tour» 
le 31 décembre prochain et 
lancer en même temps le 
compte à rebours du Nou-
vel An. Mais une partie de la 
population singapourienne 
a estimé que le chanteur 
n’était pas représentatif de 
leurs valeurs. Adam Lambert 
«n’est définitivement pas le 
genre de personne qu’il faut 
pour nous faire entrer dans 
la nouvelle année», estiment 
les 20 067 signataires de la 
pétition «Contre la perfor-
mance d’Adam Lambert pour 
le compte à rebours 2016» 
mise en ligne le 25 novembre 
2015. Leur principale reven-
dication? La dénonciation 
d’une «promotion active d’un 
mode de vie extrêmement 
sexualisé et favorable aux

droits LGBT, qui sont deux 
sujets en contradiction avec 
les valeurs majoritaires des 
Singapouriens.» Destinée 
à la société Mediacorp qui 
organisait le concert, ainsi 
qu’aux membres du gouver-
nement, la pétition mettait 
l’accent sur le comportement 
du chanteur «qui s’est livré à 
des actes sexuels, y compris 
embrasser un des membres 
masculins de son groupe sur 
scène» en novembre 2009, 
lors des American Music 
Awards, ainsi que sur son 
clip «Another Lonely Night» 
où l’on voit «des gogo-danseu-
ses et des strip-teaseurs se 
livrer à des actes indécents.» 

À Singapour, où l’homo-
sexualité est considérée 
comme un crime, la venue 
de ce chanteur ouvertement 
gay a ravivé l’éternel débat 
autour des droits des per-
sonnes LGBT. Mais que les 
fans se rassurent. Le chan-
teur n’annulera pas son 
concert, comme il l’a indiqué 
dans un message posté sur 
la page Facebook de la War-
ner Music de Singapour. Les 
organisateurs ont également 
assuré que sa performance 
serait retransmise sur les 
chaînes de télévision locales.
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À DIEU JULIEN
(Épisode 14)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

Le courage me manquait 
pour affronter ces tête-à-
tête toute seule, sans pou-
voir m’appuyer sur une 
présence amie pendant ces 
journées interminables. 
Philippe rentrait tard le 
soir et, souvent, tu t’as-
soupissais à ce moment là.

En même temps, et tout aus-
si sournoisement, ton carac-
tère s’est transformé. Cela 
aussi s’est fait en douceur, 
jusqu’au jour où j’ai pensé 
que j’avais devant moi un 
petit vieux grincheux et mal 
luné! Une amitié très forte 
et affectueuse nous unissait 
depuis toujours: j’étais ta 
mère, tu étais adulte, nous 
avions dépassé le stade de 
«fais ceci ou fais cela, obéis 
moi!» Même si nous n’étions 
pas toujours d’accord, nous 
discutions beaucoup (nous 
adorions ça tous les deux !).

Nos disputes ne nous sépa-
raient pas longtemps et, lors-
que l’orage s’éloignait, nous 
arrivions à faire le point cal-
mement et sereinement. 

Depuis que tu étais alité, 
tu appréciais ma présence 
continuelle à la maison. Tu 
m’as suffisamment répété 
que tu avais tellement de 
chance («chance»? ce mot me 
faisait bondir!) de ne pas te 
retrouver tout seul et aban-
donné dans un lit d’hôpital 
comme, c’est hélas, souvent 
le cas pour les malades du 
sida. J’essayais de te faire 
rire, d’être gaie, dans la 
mesure de mes possibilités, 
et de te gâter. C’était le seul 
moyen qui me restait pour 
compenser un tout petit peu 
les ravages de ta maladie.

Je n’ai pas compris tout de sui-
te tes réactions de mauvaise

humeur. Elles ne duraient 
pas longtemps. Je me disais 
que tu étais couché depuis 
tant de jours que tu devais 
en avoir assez : tu t’énervais, 
c’était normal et compréhen-
sible. Ensuite, tout s’est accé-
léré: tu es devenu de plus en 
plus agressif, de plus en plus 
difficile à supporter, un rien 
t’énervait. Parfois j’avais de 
la peine à te reconnaître: tu 
avais un caractère agréable 
et conciliant, et tu étais de-
venu si dur et si désagréable!

Tu critiquais tout, tu n’ap-
préciais plus rien. Je ne 
savais plus quoi faire, j’étais 
perdue. Cela devenait insup-
portable, j’avais l’impression 
d’avoir un étranger devant 
moi. Tu criais, et je n’arrivais 
plus à placer un mot. Tes 
paroles étaient blessantes. 
Tu ne m’avais jamais traitée 
ainsi.

Je quittais ta chambre com-
plètement bouleversée, sa-
chant pourtant que c’était la 
maladie qui te rongeait.

J’aurais dû comprendre que 
le virus s’emparait de plus en 
plus de toi. Il te séquestrait, 
en quelques sorte, puisque 
nous communiquions de 
plus en plus difficilement. 
J’en souffrais beaucoup. 
Plus l’échange était impossi-
ble, plus j’avais de choses à 
te dire, des choses essentiel-
les, tellement importantes 
que je m’en voulais d’avoir 
oublié de t’en parler. Pour-
quoi n’y avais-je pas pensé 
avant, lorsque ton esprit 
était encore clair, plutôt que 
de perdre du temps en futi-
lités?

Julien, pardonne-moi. Tu 
vas mourir, je le sais. Ca ne 
sera peut-être pas demain, ni
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dans une semaine, mais tes 
jours sont comptés, c’est 
une évidence. Nous avons 
vécu beaucoup d’années en-
semble, nous avons été très 
proches. J’ai eu de la chance 
d’avoir pu partager tout cela 
avec toi. Tu vas vers la mort 
et tu luttes : toutes tes for-
ces sont concentrées dans 
ce combat. Chaque geste 
que tu arrives encore à faire, 
chaque phrase que tu dis, 
même si elle n’a plus beau-
coup de sens, chaque souf-
fle qui sort de ta poitrine 
sont des victoires: tu gagnes 
ainsi des jours de vie. C’est 
l’essentiel, pour toi, Julien. 
Il s’agit de ta survie. Cela te 
prend toute ton énergie ce 
n’est pas le moment de venir 
te raconter mes états d’âme 
avec mes questions essen-
tielles, tu n’as plus le temps 
de m’écouter. L’important 
est ta survie, le reste est de-
venu futilité!

De nouveau, tu n’es pas 
content, de nouveau, tu 
grognes. Je te regarde et 
je ne te reconnais plus. Je 
n’écoute que le bruit de tes 
mots et je pense à Julien, le 
vrai, celui qui est en train 
de nous quitter tout douce-
ment. Je te laisse maugréer 
et je m’allonge à côté de toi, 
silencieusement. Une photo 
de montagne est encadrée 
sur le mur de ta chambre. Je 
ferme les yeux et je pense à 
un souvenir heureux. J’en ai 
besoin. Je dois m’accrocher 
à quelque chose de beau 
pour tenir le coup. Cette 
année-là, nous étions avec 
des amis dans les Alpes. Tu 
nous avais rejoints pendant 
quelques jours. Moralement 
et physiquement tu étais en 
grande forme : qui aurait pu 
soupçonner ta séropositivi-
té? Cela était encore «notre» 
secret, tout allait bien, et 
nous avions laissé ce souci à

Je t’ai laissé de longs mo-
ments seuls, ce matin-là, 
en attendant l’ambulance. 
Tu étais plongé dans tes 
pensées, et moi, j’avais du 
mal à contrôler mon déses-
poir, mes réserves de cou-
rage étaient épuisées et je 
ne pouvais pas te regarder 
dans les yeux: j’aurais éclaté 
en sanglots, et il ne le fal-
lait pas devant toi. Philippe 
était aussi désemparé que 
moi. Nous tournions en rond 
dans la maison, nous avions 
l’air affairés tous les deux, 
mais c’était un alibi pour 
tenir le coup. Nous évitions 
de nous rencontrer pour ne 
pas craquer. Toi, dans ta 
chambre, tu sommeillais ou 
bien tu fixais droit devant 
toi dans un mutisme total. 
À quoi pensais-tu? Étais-tu 
conscient? Comment accep-
tais-tu ces derniers moments 
à la maison? De temps en 
temps, je venais timidement 
te voir : tu étais silencieux, 
et puis parfois tu bougon-
nais ; l’attente de l’ambu-
lance t’énervait, je sais que 
tu mourrais de soif et que 
tu avais hâte d’être à l’hôpi-
tal pour qu’on te soulage.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.net/julien/
adieujulien.html

la maison. Le temps était 
magnifique, et nous allions 
marcher comme tous les 
jours. La voiture nous avait 
amenés jusqu’au bout de 
cette vallée austère et belle, 
là où la route s’arrêtait. Dans 
le fond, la rivière, après sa 
grande chute blanche, cou-
lait avec force vers la plaine. 
Nous voulions voir l’endroit 
d’où jaillissait la cascade. 
Son plongeon majestueux 
nous attirait. Nous avions 
commencé notre ascension. 
Le sentier était raide, nous 
avancions lentement. Un 
écureuil a soudainement 
traversé notre route pour 
aller se cacher dans un ar-
bre, et les citadins que nous 
sommes avons essayé de dé-
couvrir sa cachette, en nous 
bousculant joyeusement. 

La forêt s’éclaircissait au fur 
et à mesure que nous mon-
tions, et nous avons atteint 
l’alpage avec ses deux mai-
sons basses et les vaches. 
L’endroit était si beau et si 
paisible que nous avons dé-
cidé de faire une halte. C’est 
là que nous avons fait la 
connaissance du berger, un 
jeune homme blond d’une 
trentaine d’années, heureux 
d’avoir pu s’échapper de son 
village, avec ses bêtes, et de 
pouvoir goûter deux mois de 
calme et de silence dans la 
solitude de ces montagnes. 

Après avoir visité «son» do-
maine, goûté l’eau fraîche de 
sa source et admiré son trou-
peau, nous avons passé un 
bon moment à faire connais-
sance, à rire et à chanter, 
accompagnés par sa guitare! 
Le soir est arrivé plus vite 
que prévu, et nous n’avons 
pas eu le temps de terminer 
notre balade. Qu’importe : le 
chant de la cascade nous a 
accompagnés pendant notre 
descente, tandis que nous

cherchions à nous souve-
nir d’une mélodie très com-
pliquée et drôle que notre 
berger musicien avait voulu 
nous apprendre!

Tu toussais beaucoup, sur-
tout la nuit, mais tu ne vou-
lais pas que je téléphone au 
médecin, car tu savais qu’il 
t’aurait fait hospitaliser tout 
de suite et tu ne le voulais 
pas. Tu n’arrivais plus du 
tout à bouger de ton lit, et 
j’étais bien désemparée, car 
malgré ta maigreur, tu étais 
trop lourd à remuer pour 
moi. Tu ne voulais voir per-
sonne. Un matin, tu m’as 
enfin donné ton accord 
pour qu’un infirmier vienne 
m’aider: hélas! Brusque-
ment, tu as changé d’avis et 
tu ne lui as pas permis de 
franchir le seuil de ta cham-
bre! Je me suis retrouvée de 
nouveau toute seule avec 
toi, avec ces problèmes ma-
tériels à résoudre, lorsqu’il 
s’agissait de ta toilette ou 
de te changer les draps. 
C’était une gymnastique qui 
m’épuisait totalement, et 
les élancements dans mon 
dos m’interdisaient certains 
mouvements. N’empêche, 
j’apprenais l’humilité -être 
au service du malade- alors 
que je pensais n’avoir pas 
une âme d’infirmière et que 
je ne voulais surtout  pas 
m’occuper de malades! 
Quelques jours plus tard, 
tout s’est précipité : après 
une longue nuit pénible, ta 
gorge très irritée ne suppor-
tait plus la moindre goutte 
d’eau. Tu avais l’impression 
d’avaler du feu, tu brûlais de 
fièvre et de soif. Il a fallu te 
faire hospitaliser en urgen-
ce.  Je savais, et toi aussi, 
j’en suis certaine, que tu ne 
reviendrais jamais à la mai-
son. Tu étais à la dernière 
ligne droite et l’arrivée (ou la 
fin ?) n’était pas loin.
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Je pense que la couverture 
avec la Princesse Stépha-
nie est la plus belle de vo-
tre histoire.

(Nicole D. Terrebonne)

Merci pour votre commen-
taire Nicole car, en effet, la 
couverture de l’édition 109 
s’inscrit dans la lignée des 
belles oeuvres du magazine, 
comme celle de Liza Minnelli, 
de Céline Dion ou de Doris 
Day. Pour voir toutes les cou-
vertures antérieures du ma-
gazine rendez-vous au www.
gayglobe.net et descendez 
plus bas dans la page vers 
les archives du magazine, 
elles sont classées par cou-
vertures...
                          La Rédaction

Je découvre avec stupéfac-
tion votre magazine à par-
tir de Toulouse en France 
et vous me trouverez peut-
être un peu vieux jeu mais 
j’aime bien sentir et tou-
cher le papier, plus que de 
lire la version PDF. Est-ce 
qu’il existe un moyen de 
s’abonner et de recevoir 
votre grande publication 
par la poste?

(Xavier T. Toulouse)

Cher Xavier, il est possible de 
s’abonner au Canada, mais 
dès qu’on sort des frontières, 
comme pour les États-Unis ou

placent ces fureteurs, et Gay 
Globe TV vous les propose 
gratuitement par télécharge-
ment. Il y a une version pour 
les Android et une version 
pour tout ce qui est de Mac 
incluant iPhones, iPads et 
autres. Il suffit de vous ren-
dre directement au www.
gayglobe.net et au-dessus 
du menu ordinaire vous ver-
rez les deux liens de téléchar-
gement. Ensuite, il vous suf-
fit d’ouvrir l’app et de vous 
rendre au www.gayglobe.net 
pour voir tout notre contenu 
films et émissions.

La Rédaction

Je remarque que depuis 
longtemps vous bénéficiez 
de l’appui de Céline et de 
René pour le magazine et 
je me demandais si nous al-
lions avoir la chance un de

ces jours d’avoir droit à 
une entrevue entre Céline 
ou René et Gay Globe?

(Sylvain, G. Québec)

Comme vous le savez sûre-
ment, c’est Céline et René 
qui sont responsables du 
thème de leur participation 
au magazine «Pour avoir le 
plaisir d’aimer, sans mourir 
d’aimer», qui fait référence à 
la prévention du VIH. Cha-
que édition est acheminée 
aux bureaux de Céline au 
Québec. Si Céline souhaitait 
nous accorder une entrevue 
ou René voulait s’adresser à 
nos lecteurs, ils auraient évi-
demment un droit de passage 
automatique.

J’ai déjà offert cette possibi-
lité il y a quelques années, 
mais actuellement j’avoue 
que ce n’est pas le meilleur 
moment de parler d’entrevue 
avec Céline, elle qui est très 
absorbée par ses spectacles 
à Las Vegas, à la préparation 
de sa tournée mondiale de 
l’an prochain et par l’impor-
tance pour elle d’être le plus 
possible auprès de René et 
des enfants.

Nous aurons certainement 
l’occasion d’y revenir mais 
je profite de votre question 
pour leur ouvrir les pages du 
magazine au moment de leur 
choix et pour nous parler de 
ce qu’ils voudront.

La Rédaction

l’Europe, les coûts postaux 
augmentent considérable-
ment, rendant l’abonnement 
très cher. Par exemple, sim-
plement pour la poste, il en 
coûte près de 12$ par revue 
X 8 éditions plus les frais de 
manutention et le matériel. 
Je trouve cela trop cher pour 
l’offrir aux abonnés et la fau-
te réside, je dois l’avouer, à 
Poste Canada qui a doublé le 
prix en moins de 5 ans. Je re-
commande à nouveau la ver-
sion PDF qui est gratuite et, 
au pire, si vous aimez mieux 
lire le papier sur une terras-
se, ou loin de votre ordina-
teur, vous pouvez imprimer 
le PDF, ce qui vous reviendra 
à une fraction du prix d’un 
abonnement postal.
                          La Rédaction

Je n’arrive pas à voir la 
plupart des films et des 
émissions avec mon iPho-
ne, auriez-vous une solu-
tion à proposer?

(Mathieu L. Montréal)

Oui, il y a une solution sim-
ple. Depuis que les fureteurs 
comme Chrome, Explorer ou 
Firefox ne supportent plus 
la fonction FLASH, on ne 
peut plus visiter ou utiliser 
les sites qui comportent du 
FLASH. Or, de nombreux dé-
veloppeurs ont créés de formi-
dables petites apps qui rem-
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